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"QUEBEC,
MEROREDI, 4 MAI 1870.

Le drame tourne à la comédie, et
nous avons dans nos murs, en pleine
rue St. Louis, le spectacle inusité d’une
place assiégée et d'une garnison, ré-
duite peu à peu à la famine. Depuis
hier la police, qui prend ses ordres du
nonveau maire, M. Garneau, entoure
l’Hôtel-de-Ville, en laisse sortir qui
veut, mais ne permet à personne d'y
rentrer.
Quelques-uns des anciens conseillers

insurgés, comme MM. Convey, Mec-
Laughlin, ets., ayant commis la faute
de se risquer dehors, n'ont pu effectuer
leur rentrée. Un seul est parvenu à
rejoindre ses compagnonsde captivité,
en grimpant par une échelle jusqu’au
toit.
Vers minuit, le nouveau maire, M.

Garneau, a cru devoir renforcer l’ar-
mée assiégeante de deux compagnies
de troupes régu'ières appartenant au
6%mème. On craignait ane attaque de
l'extérieur coïncidant avec une sortie
des assiégés. Ce déploiement de forces
a eu son effet et a tenu tout le monde
en respect.

Vers deux heures, cependant, lors-
qu’on a cru que tout le mondeétait en-
dormi en dedans de l'Hôtel-de-Ville et
calmé en dehors, on a renvoyé les
troupes et gardé seulement quelques
sentinelles.
Aujourd'hui le siége continue et on

assure que les provisions des assiégés
sont épuisées. De temps à autre appa-
raissent aux fenêtres des figures déjà
amaigries, où se montrent visiblement
les signes d'un prochain désespoir.
Cependant M. Tourangeau, M. Hall,
tiennent encore bon. Mais on s'attend
d’un moment à l’autre à les voir capi-
tuler.

Ii n'est que juste de dire que bon
nombre des anciens conseillers, qui
ne se sont pas représentés, ne partici-
pent pag a la résistance, entre autres
MM. Hamel, Henry, Roy, Mathew
Hearn, etc ; que la plupart des anciens
conseillers qui ont été réélus font cau-
se commune avec le nouveau conseil.
comme MM. Côté, Rinfret, Peachy,
Mailloux, O'Hare, etc.

Ajoutons mème que c'est devant
Yex-conseiller Hamel que le nouveau:
maire, M. Garneau, a prêté serment,
eg

Au commencement de la séance,
hier, Sir John A. Macdonald a deman-
dé à la Chambre de s’ajourner pour
donner le témps aa gouvernement de
délibérer sur les différentes questions
qui se rattachent aux affaires da Nord-
Ouest.
M. McKenzie a prétendu que si le

gouvernement demandait encore du
délai, c'est que ses mesures n'étaient
pas prêtes.
Le premier ministre a défendu la
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(Buite.) *

. La] et le 10 juillet, ils essayèrent des sorties
preaque sans résultats. Les avantages se balan-
obeent { enfin les imigrés demandèrent à grand
eris l'assaut du camp desrépublicains.
“ Non, certainement, messieurs, leuz- répon-

dit le comte d'Hervilly, je ne suis pas asses oon.
tent de vous pour cela.
Au milieu de tous ces malheurs, un ennemi

plus teeribile, la discite, méhaçédët Tes insurgés.
Quiberon, surchargé de plus du vingt mille hd-
tes Etrangers, ne pouvait suffire à leur subsh:
tance, L'eau même commençait à manquer. UI
futrésolu qu'on ferait une diversion et qu'on
téoherait d'attaquer l'ennemi eur ses derrières.
Pour cela, une expédition décidée. Mais ici
nous allons retrouver quelques-uns des person-
nages de notre histoire et rentrer dans le cadre
du romée. sy
Cé dhapitre, cénsaoré tout entier à an réoit

exact de I'état de is Bretagne, paraitrs peut.
être un peu aride. Néanmoins, cette histoire,
presque de notre temps, est pleine d'intérêt;
de plus,elle était absolument nécessaire pour
intelligence de ce qui va suivre et pour mettre
le lecteur àmêmed'apprécier In véeitablesiton-
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ligne de conduite suivie par le gou-
vernement, disant que les délégués
sont les représentants de la population
du territoire.
M. McKenzie, l'interrompant: Non.
M. McDougall : Ils ne sont que les

représentants de Riel et de sa bande.
Il s’en est suivi une scène fort vive

entre M. Howe et M. McDougall.
M. Howe a dit que M. McDougall

avait envoyé une lettre basse, lache,
infime, à Riel, lui demandant de se
rencontrer avec lui. (Sensation).
M. Bodwell, interrompant : Mais

Riel avait-il alorscommis un meurtre ?
(Ecoutez .)
M. McDougall a répondu à M. Howe

avec beaucoup de chaleur.
Je ferai à M. Howe,a-t-il dit, la ré-

ponse qu'il mérite. Cette réponse
vera ceci, c’est que depuis longtemps
je savais qu’il y avait un traître dans
le cabinet canadien (sensation), que c'é-
tait avec ce traître que j'étais obligé
de correspondre officiellement et qu'il
n'épargnait rien pour détruire le ca-
ractère etle prestige du gouvernement
«ù Canada au Nord-Ouest (Ecoutez).
Ce traître a encouragé le soulèvement
ct maintenant il semble prêt à recon-
naître et à maintenir l'autorité révolu-
tionnaire.

Le débat ne s’est pas prolongé da-
vantage

Sir John A, Macdonald a annoncé
que le gouvernement retirait son bill
au sujet des élections et la Chambre
s’est ajournée.
rep

Informations.

L'hon. M. McGreevey écrit au Chronicle pour
protester contre un article de ce journal dans
lequel on lui reprochait son absence de la
Chambre lors des votes sur le tarif.

L'honorable député expose les motifs de son
absence et démontre qu'il a fait d'abord des
représentations an gouvernement pour l'en-

gager à abandonner les drcits sur le charbon ;
qu’il n'a quitté son poste que lorsqu'il a cru que
le tarif ne viendrait pas de nouveau devant ia
Chambre durant son absence et qu'enfin il a
enregistré sa protestation contre le tarif par
son vote dans laséance de vendredi.

Il nous semble que oette explication est com-
plète et dissipe tous doutes surles opinions du
député de Québec-Ouest au sujet du tarif oom-
me tout équivoque sur sa conduite.

Les députés commencentà trouver la session
longue et quittent la capitale. .
M. Anglin et M. Sandfield Macdonald ont

quitté O.tawa pour n'y plus revenir dans cette
sesnion. MM. Sylvain et Bertrand étaient en
ville hier.

Vu le grand nombre de volontaires trouvés
impropres pour l'expédition du Nord Oueat, le

| gouvernementva être obligé de faire une au.
| tre levée de recrues pour compléter les cadres
des bataillons, à Toronto.

Le bal d'adieu à Son Altesse le Pritice Ar
thur a eu lieu hier soir à la Sa.le St. Patrice. 11
est superflu de mentionner que Ja salle était
richement ornée. Les montréalais avaieat de
ployé pour cette circonstance le plus grand
luxe, le goûtle plus recherché dans lee déoôrs-
tions. Le Prince a ouvert la danse avec Lady
Young, et a conduit Lady Northoote au souper,

M. Robt. Cunningham, ci-devant du Globe,
est parti hier matin pour Fort William en
route pour la Riviére. Rouge, en qualité de oor-

tion de yon héros, su momend8 il reparaltra
sur la scène. :

v

ANCIENNES CONNAISSANCES. .

Laposition de M de Puishys-@s Bretagneêtait
fortdifficile; il commandait un corps de chouans,

{qui ne reconnaissaient ni ordre ni discipline, et
il était dominé lui-même par un homme habile,

{ hypoerite et vendu a ces ennemis. Ost homme,
|était le vicomte de Sorcy.

Depuis plusieurs années déjà, il y avait dans
; l'ame du vicomte une haine qachée, alimentée
| par l'envie, poussé à l'extrême par une jalquaie
: presque excusable, et devenue enfin un besoin
| de vengeance que rien ne pouvait apañser. Bien
; qu’il fut plus âgé que M. de Sombreuil, il l'avait
| trouvé partout sur son chemin ; au service d'a-
| bord, dans les salons ensuite, et, ce qui était

mille fois plus douloureux, auprès de Mme d'E-
ponnes- L'amour de Stanislas et de 1» marquise
de Fécand mit le comble à sa oolère, et dès
lors il employa tous ses moyens pour perdre
‘cette famille odisuse.

La mort de MM. de Sombreuil ne l'avait
point satisfait. Charles restait encore et sur lui
se résumaient toutes ses fureurs. M le suivit de
l'œil dans sa glorieuse carrière, il dévors com-
me des affronts personnels, les éloges dont il
l’entendit aoonbler. Lorsque M. de Puisaye
songes à l'expédition anglaise, ce fbb luiqui lui

; en inspira la pensée, qui lui en dicta les préli-
minaires, o6 fut lui encore qui désigna Charles
comme un des officiers les plus onpables de
commander, ¢t lorsqu'une fois il l’out en se
puissance, il jura qu'il expiernit toutes les iar.
mes qu'il lui avait coûtées.
Ledébarquement,les circonstances qui les sui-

virent, ls combinaison des marches étaient son
ouvrage. 1! offrayn M. de Puisaye d'un comité
mystérieux, dontilétait en efiet Hagenspainsie
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respondant du Telegraph. Il demeurer au Fort
William jusqu'au moment où les troupes arri-
Yeroctet repartirs avec elles. M. St. John part
aussi pour la Rivière-Rouge comme correapon-
dant du Globe.

On écrit de St. Paulau 7elegrapkh, à la date
du 2 mai: Nous avons reçu des nouvelles du
Fort Garry jusqu'au 10 avril. Les Sioux sont,
paraît-il, très inoommodes et insolents.

Ile se sont montrée dans les environs des pos-

tes de commerce de la Baie d'Hudson, dans la

Prairie du Cheval Bluno, et après s’être procuré
des provisions, ils ont dit qu'ils reviendraient
battre les américains dans la colonie et les en
chasser.
Des lettres de Pembina disent que les Amé-

ricains sont très inquiets de ce que les Sioux
méditent contre eux.

On lit dans le Constitutionnel :
Dimanche, une centaine d'hommes de cette

ville, sous la conduite de MM. Zéphirin Bamel
et Théophile Larue, sont partis par le vapeur
Trois-Rivières, pour aller travailler au chemin
de colonisation, à la Rivière-Rouge.

 

Industries de Québec.

Nous donnonsci-dessous un rapport
du plus grand intérêt fait par la com-
mission des statistiques de Ja société
d'encouragement de l'Industrie Locale. Ce
rapport a été lu et adopté'à la dernière
réunion de la société. Il contient une:
énumération complète des manufactu-;
res établies à Québec et montre que
le nombre en est bien plus grand qu'on
ne le pense généralement.
La commission nommée parla ‘ Société d'en-

couragementde l'Industrie Locale,” à son as.
semblée du 10 mars 1870, a l'honneur de faire
le rapport suivant sur le nombre des établisse-
ments industriels et manufacturiers de la cité
de Québec.
Nous avons inclu, dans ce rapport, celles de

ces fabriques et manufactures qui es trouvent
dans les trois paroisses les plus voisines de oatte
cité, à savoir:

Baauport, Charlesbourg et Cap-rouge. _

L'ordre suivi dana cette énumération est
l'ordre alphabétique.

Allamettes chimiques (Fabriques d').
Joseph Labreoque, Beauport.— Etablie en

1862 par Jacques Belleau, de Québec.

Hommes employés : 2; femmes: 3=5 Mar-

ché : Québec.
Joseph Plamondon, Saint Pierre de Charles-

bourg.—Etablie en 1860 par le propriétaire ac-
tuel.
Nombre d'hommes employés : 5;

10;—15.

Marché : Québec.

femmes

Norbert Tremblay, Charlesbourg.— Etablie
en 1887, par le propriétaire actuel.
Nombre d'hommes : 2.

Marché : Québec.

François Bélanger, Beauport. — Etablie en
1860, par le propriétaire actuel.
Nombre d'hommes : 3; femmes, 5—S.

Marobé : Québec.

Joseph Bélanger, Beauport. € hommes.

P. L. Hall, Saut Montmorency.—Etablie en

1869.
Nombre de personnes employées : 30.
Tout le produit de cette fabrique est exporté |

aux Etats-Unis.
Le pouvoir moteur en usage, dans tous ces

établissements, est l'eau. Tous ces industriels

se plaignent des droits excessifs imposés sur le
phosphore. Plainte référée à la Commission du
Tarif.

Biscuits (Manufactures de)

John Glass.—Etablie en 1809. Nombre d'hom-
mes employés : 10. Produit annuel, 11,000 sacs.
Exporté hors de la Puissance,l'an dernier, 1200

sacs.
Ce biscuit est fabriqué à l’aide de pétris-

seuses mécaniques, et ouit dans des fours à air

chaud.

lui, et qui tenait le général sous sa domination,

tel que le oonseil des dix à Venise. Ce pouvoir
occulte ne se montrait pas, ses ordres étaient
impérieux absolus, il fallait y obéir. De là les
dissensions entre le comte de Puisaye et M.
d’'Hervilly ; chscun avait ses instructions se-

crêtes, nil’un ni l'autre :.> voulaient y man-

quer. Seulement l'un était sciemment trom.
peur, l'autre fut toujours de bonne foi.

Ainsi quand la presqu'fle fut envahie par les
pauvres Bretons, chassés de leurs chaumiéres,

quand les troupes royalistesse trouvèrent pla
cées entre la mer et leurs ennemis, il devint
nécessaire de chercher un expédient pour re.
médier à cette faute, ce fut M. de Soroy qui
s'en charges.

It signilia 4 son chef un ordre péremp toire de
faire sortir sur le champ deux divisions,en leur
traçant leur itinéraire, et en les prévenant
qu'au but de leur course ils en apprendraient
davantage. Il devrait se trouver des agents in-
connus qui leur indiquersient leur destination
respective. M. JeanJan commandait un de
ces corps et M. de Tinteniac l'autre. Ces deux
braves officiers avaient fait leurs preuves dans
plus d'une circonstance. On ne pouvait révo-
quer en doute ni leur habileté ; ni leur bra.
voure, ni leur honorable osractère, On ne pou-
vait faire un meilleur choix.
M. de Puisaye consentit avec une inoroyable

imprudence i ce démembrement de ses foroes,
il envoys ainsi à ln mort des soldats et des gé-
néraux sur lesquels il pouvait compter, sans ré-
fléchir à la nécessité de combattre des troupes
qui s'augmentaient chaque jour de toutes les
recrues faites dans les départements voisins. Il
se laissa entrainer par le prélezte spécieux du
manque devivres, inconvénient auquel il aurait
été bien facile de parer, puisque la mer était li
brequel'on pouvait embarquer avec ordre les

Praha péage mes meme rt dr Eros pere

das. Hossack.—EtablHe en 1860. Hommes : 20.
Produit annuel : biscuits, $18,000; articles de
confiserie, $16,000. Valeur d’exportations, I'an
dernier : $15,000. -

Jean Allard.—Etablie en 1869. Hommes, 16.
Battend de fabriquer 50 quintaux de biscuits
de marine par jour, et de consommer trente
barils de fleur.

Brosses et balais (Manufacture de) R. Turner.

Brosses. Hommes employés, 5; femmes, 16,
21. Nombre de brosses manufacturées ; 90 doa.
par semaine ; valeur $150.

Balais. Hommes employés: 11. Nombre de
balais manufacturés, 90 doz. par semaine, ve-
leur $300.
Exporté en 1869, 80 doz. ; valeur $244.

BRASSERIES.
Boswell.—Etablie vers 1795 par John Racey,

acheté par le propriétaire actuel en 1843. Nom.
bre d'hommes employés, 60.
Houblon importé d’Angleterre, de Ravière,

du Wisconsin et de l'Etat de New. York.
Marché ; Québec, Montréal, Trois-Rivières,

Cantons de l'Est, Provinces Maritimes.
| D. McCallum.—Etablie en 1795 par l'Hon.
| John Young ; achetée par le propriétaire actuel
en 1830.

Nombres d'hommes employés, 30. Marché ;
toute la Puissance.

agsovronove (Manufacture de) de Québec.

Etablie en 1869,par une compagnie. Capital.
$100,000.

Cette manufacture sera en opération sous
| pou, Yet emploiera au moins 100 personnes,
, hommes et femmes.

Objets manufacturés : claques et bottes, tubes,
et toute espèce d'ouvrage en caoutchouc,
Toute la matière première employée dans

cette manufacture est importée libre de droits.
Les machines employés, viennent en grande

partie des Etats-Unis.

CHAPEAUX DE SO1s (Manufacture de)

i Ant. Lapointe et fils —Etablie en 1866. Nom
; bre de personnes employées: 5 hommes, IÙ fem

! mes, = 15 Marché : Québec.

M. Lapointe se plaint que les droits imposée
; sur l'entrée de la matière première nécessaire
{à sa manufacture,sur la peluche de soie, en par-
ticulier, sont très élevés, 17} par cent. La

| plainte de M. Lapointe a été reférée à la curn-
| mission du Tarif.

 
| CHAUSSURES (Manufacture de)

| W. Wouodley.—Etablie en 1866. Nombre de

| personnes employées : 450.

EME
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construction souterraines, pouts de chemin de
far, murs de fortifications, aqueduc, etc.
Avec ce cimenton fabrique encore des pier

res artificielles pour maçonneries, boites de ré.
gistres pour ventilation, pierres pour tuyaux de
cheminées, trottoirs, pavages, etc.
. On se propose de l’employer bientôt pour la
fabrication de tuyaux d'égoûts.

Lors de la fondation de cet établissement eu
1854, le ciment hydraulique était importé des
Etats-Unis, et coûtait à Québec, quatre piastres
lequart. Aujourd’hui, le ciment fabriqué à
cette manufacture, se vend à raison d’une pirs-
tre soixante centins par quasl, et même à plus
bas prix, quand Les commandes sont considéra-
bles,
La Fabrique de ciment de l'Ile d'Orléans.

Fondée en 1863, par N. H. Bowen, écr. Nombre
d'hommes employés : 15.
Ce ciment se vend en grande quantité dans

toutes les parties de lu Puissance. Manufacturé
avec une pierre connue sous le nom de pierre

noire de Québec, extraite à l'Ile d'Orléans
même.

Ce ciment est de qualité supérieure et a été
employé en grande quantité dans la construction

du Fort No. 1 à Lévis. Herait un excellent ar
ticle à employer sur le chemin de fer interoolo
nial, Ce ciment est employé pour pavage, ma-

çonneries exposées à l'eau et à l'humilité, pour

les puits, citernes atc.

On manufacture quatre espèces de ciment.

cLous (Fabrique de)

Fondée en 1838 par feu F. X. Méthot.

Propriétaires actuels: MM. Chinic et Beau

det.—Nombre d'hommes employés : 25— Mar.
ché : toute la Puissance, et depuis deux ans,
quelques centaines de barils sont exportées en
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vapeur éèta, otc, M. Frudelefabrique des res-
“| sortspome voitures et ragons de chemins de fer.

“ HORLE DE LDE

Propriétaires : Turcotte & fréres. — Etablie
en 1866. }
Nombre d'hommes : 25. Exportations dans

toute is Puiseance.
Durantles cinq dernières années, les gâteaux

de lin ont été exportés en Angleterre et ven-
dus avec profit.
Quantité d'huile manufacturée annuettement :

50,000 gallons,
La graine de in employée provient des Pro-

vinces de Québée et d'Ontario.

MasTic : (Manufacture de)

Etablie en 1835 par feu F. X. Méthot.
Propriétaires astuels : MM. Chinic & Beau.

det.
Nombre d'bommes employés 3 :
Cet établissement fabrique chaque année 25

tonneaux de mastic dont l'écoul-ment se fait
dans toutes les parties de la Puissance. Le
Blanc d'Espagne employé est importé d'Angle-
terre, l'huile vient du moulin Turcotte, près
Québec.

MEULES DE MOULIN (Manufacture de)

Etablie en 1839 par feu F. X. Méthot.
Propriétaires actuels : MM. Chinic & Beau.

det.

Nombres d'hommes employés : 5.

La pierre est importée de France. L'établis-
sement prépa. e cent paires de meu'es par an-
née, qui s'exportent dans toutes les parties de
la Puissance, et, plus que jamais depuis deux
aus, À Montréal, et dans la Province d'Onta-
rio.

MEUBLES : (Manufacture de W. Drum.) Australie.—Fer à clous importé d'Angleterre.

corDaGes (Manufacture de} la Canardière.

Propriétaire : J. Brown & Co.
Machines employées du dernier modèle.
La bâtisse affectée à la confection de ces cor-

dages a 1300 pieds de lung, trente de largeur.

Le chauvre employé vient surtout des îles ;
Philippines. Une petite quantité est importée
de Russie.

Nombre d'hummes employés
tous canadiensfrançais.

Cette manufaeture fabrique des cordages da

toutes dimensions, et 'es connaisseUrs s'accor-

dent à dire que ses produits ne sont pas surpas

sés à ceux qui sont manufacturés dan- la Gran-
de-Bretagne.

SU, presque

Manufacture de cordages du fros Pin.
| Valeur des produits manufacturés : $500,000 priétaire : Onslow.

annuellement. Valeur vendue hors de Québec,

| $450,000
{La moitié des articles employés dans cette‘
; manufacture est achetée à Québec; l'uutre moi-
tié est importée.

rées par jour : 1200.

| ouvriers, par semaine : $150.

Feliz Foriin.—Nombre de
‘ ployées, 10u. Marché : Québec.

Guillaume Bresse. —Etablie en 1864—Nombre

personnes em-

de personnes employées, 200. Il se confectionne |
* À cet établissement 500 paires de gro. ses chaus-

| sures par jour.

Montant d'affaires : $10U,00U.

Louis Bilodeau.—Nombre de personnes em

; ployées : 57. Marché : Québec,

Charles Binet—Nor:bre de personnes : 45.

"Marché : Québec.

{Alphonse Therricull.—Nombre de personnes,
32, Marché : Québec.

P. Couture.—15 horames. Marché : Québec.

J. B. Richard. —36 hommes. Marché: Qué.
bec.

La Fabrique de ciment de Québec. Etablie en
1854 par P. (auvieau, écr., ingénieur des Tra.

vaux Publics—Nombre d'hommes employés,

30.
Produit : GQUO quarts par année. La plus

grande partie est expédiée A Montrul et dans
les Provinces Maritimes.

employé dans toutes les constructions exposées
à l'eau et à l'humidité notamment dans les

on habillaen rouge les premières compaguies,
pourfuire croire à la présence des soldais au-

{ glais et imposer aux ennemis une grande crainte
| de leur assistance. Les (eux chefs désignés nc
| ceptèrent sans hésiter la mission périlleuse qui

leur était confiée. Ils s'abandonnèrent aveu-

: Blément à la conduite de M. de Puisaye, et con-

;sentirent à s’en rapporter complètement aux
guides qu'il leur annonça.
Au moment où le conseil qui précéda leur

départ venait de se terminer, Mercier,fqui avait
suivi son protecteur, et qui faisait partie de la
garnison du fort Pentnièvre, demanda le vi
| comte.

* Qu'y a-t il ? dit celui-ci.

~~Une lettre pour monsieur le vicomte, elle

est apportée de Vannes, par un des messagers

ordinaires.
—-Donnela-moi.”
M. de Soroy rompit l'enveloppe ; aussitôt

qu'il eut lu les premières lignes, il laissa échap-
per une exclamation.

! Elle est échappée 1 Que peut-e'le être de-
vonue ?

—Serait-il vrai ?
—Oui, on m'écrit quele voisinage des bleus &

effrayé ses gardiens, qu'ils se sont enfuis, eb
que, se trouvant seule, elle à fait comme eux.
—Bt l’on ne dit pas de quel oôté.
—Non, aucun indice. Cependant il parait que

les fermiers ches lesquels on l’avait placée ne
se sont point dirigés parioi, ils ont au contraire
marché vers la Normandie, peuttre les auras
t-elle suivis !
«Cela est possible.
—Et alors sa perte est inévitable, sans secours

sans argent, sans protection.
——J'en ai bien peur, la pauvre dame ! .
N'importe, il faut examiner ces paysans

qui nous encombrent, il faut s'informer, les in.
terroger ; s'ils l'ont rencontrée, ils ne l'auront

 

 

Nombre de paires de chaussures manufactu-

Nombre d'hommes employés» <
Produits : cordes curdages, tivalles de toutes

variétés.

| Matohé : Québec.

|

1

!
|

1

1
'
i

Ce ciment est hydrauli jus et comme tel est:

 

Cette manufacture sern probableuient fermée
oe printemps, faute d'encouragement.

La ficelle manufucturée à cet établissement
3 y ô { . .

! Moyenne de la valeur des gages payés aux ! avec un mélange de chanvre russe et canudien
est beaucoup supérieure pour Ir qualits et lu

durée à celle qui est importée.

Ltabiissements où l'on travaille la fonte, le

fer, le bronze et autres métaux.

Yeorge Bissett. Consommation de fonte an-

nuelle : 250 tonneaux. Nombre d'hommes em
ployés : 40.

G. H. Gaibraith. Quantité de fonte cotusom

mée : 350 tonneaux. Nombre d'homuuies 20. :
J. W. Troeddell £ Cie. Fonte consommée : 13U

ton. Nombre d'hummes: 20.

Marcotte & Duchesnau. Foute
125 tons. Hommes : 12.

Duchesnau, Terreau & Frères. Foile consow

mée: 300 tons. Homme: employs 14.

CORSOIUINGY ©

Henry Black. Fonte consommée 54. Hom
mes : 6.

fubert Julbest. Fonte consommée. 75 tons

Hommes : 10.

Alex. Learmonth. 10 hommes

Robert Neill. 20 hommes.

Jos. Benj. Trudelle. 39 homme.

Marshall Mwrray. 6 hommes.
J. I. Philips. 4 hommes.
Tous ces industriels sont fonde urs, ingénieurs,

fabricants de machines de toute espèce en
fonte, en far, en bronze ; poëles, chaudières à

—Bien certainement.
—Il est import .nt surtout qu'elle soit retrou-

vée avantle débarquement du deuxième corps:
M. de Sombreuil ne doit pas la voiril serait ca-

pable de faire de la chevaleric.
—Jl suffit, monsieur le vicomte, je vais cher

cher.

— Jean Jan et Tinteniac vont paitir. Qu'un

des nôtres s'échappe et aijla instruire les répu-
blicains de leur itinéraire. Tout va bien. J'es-
pèra que d'ici à quelques jours les dernières
forces royalistes se trouveront braquées dans
cotta souriciére, et qua rien ne troublera plus

la paix de la France. Combien avez-vous déjà

de transfuges.
—Dix,les autres attendent leur tour.

—Je les réserve pour une plus grande entre-

prise, et ce sera toi qui ta coniluiras. Les pre-
mières récompenses t’appartiendront. Oh! je
voudrais que tout fût fini et vivre en repos, soit
à Paris, soit dans une terre. Enfin ce ne sera

pus long t Va, songe à nos recherches.’
Le soir même, les chouans désignée s'enibar

quérent avec le même enthousizenre. Ils se di
rigèrent vers les parties da Morbihan qu'ils de-
vaient occuper et la presqu’ile se trouva de la
sorte dégagée de quelques-uns de ses habitants.
M. de Tintenisc marcha au devant du danger,
en soldat sans peur et sans reproche.Néanmoins
cette espèce de partie de Colin Maillard ne lui
convenait nullement. Il ne se consola que par

le danger même : dans ss routes il livra plusieurs
combats, et son armée rouge frappa tellement
les fmaginations bretonnes, qu'on en parle en-
core dans les campagnes. Partout il annonçait
l'arrivée des émigrés et plusieurs régiments de
l'armée anglaise. Partout les populations se ral:
linient autour de son drapeau, mais partout
aussi les républicains l'attaquaient ; il marchait
toujours, parce qu'il avaitordgede le faire,sans

Pro

Etublie en 1832, par Wm. Druta, le proprié-
i tare actuel.
| Valeur d'exportations [sans compter ce qui
| es vendu au commerce local pour exportations]
* #21,000.
+ Dunensions de la bâtisse affectée à cette ma-

| nufaeture : 150 pieds sur 100: quatre étages

de Laut. Le nombre de machines en opération

, dans l'établissement est de 50 ; ces machines

_viennent presque toutes des Etats-Unis : il y a,
entre autres, une scie circulaire de soixante

, pouces. Le tout est mi par deux engins hori

| zontaux de la force de 10U chevaux
Bois séché à le vapeur.

Manufacture de meubles de Vallière.

Cet établissement n'a pris les dimensions
"l'une manufacture que depuis un an. C'est au-
Jourd'hui une des plus grandes manufactures

‘de meubles de la Puissance.

Nombre d'hommes employés : 100.
Exportations : Provinces Maritimes at ail-

leurs.

Les bois employés sont le noyer noir, le pin,
le chêne, l'acajou, le frêne, ie merisier, le bou-

; leau, l’orme, l'érable, etc, ete.— Mue à la va-
peur
Tuut le travail se fait à l'ardo des machines

"les plus perfectionnées et du dernir: modèle

ORUB PERLE.

J.B Renuud—Beauport.

homme <.

Archos, Leduc & Cie. — Charlesbourg.

moulins. 2 hommes.

Joseph Lubrerque.—-Benuport.
hommes.

Foançois Bélanger — Beauport. Un moulin.
Liommes,

Trois mouitns. 3

Deux

Un moulin. 2

J, B. Villeneuvr.— hiariesbourg Un moulin.

2 hommes.
Godefroi Tremblay. — Beauport. Un moulin.

2 hommes.

Bruors Tremblay.—2 moulins. 2 hommes. Ces
moulins manufacturent depuis 40 a 69 minots
par jour.

Marché : Québec. Une certiune quantité est
expediée à Montréal et dans les Provinces Ma-
ritimés.

Le produit de ces moulins n'est nullement

inférieur à celui importé d'Ecosse. Uno très

patita quantité est importée aujourd'hui.
Le pouvoir moteur, dans tous ces établisse -

“1nen°s est l'eau.

 

  

] Hoche avait été instruit par les transfuges de
cette diversion inéditée. Trop habile général

. pour rien changer à «on plan de blocus, il or-
1 ~ . -
; donux à des colonnes mobiles de se portrr à la

{suites des chouans, et d'empêcher à tout prix
{leur jonction. C'e n'était, hélas! pas difficile.
| Que pouvaient sept mille hommes dispersés con-
tre dua régiments aguerris et dix fois plus nom-
breux ? Le général Chambeaux rencontra le che-

| valier de Tinteniac à la Trinité-en. Porhoet. Les

| royalistes étaient animés d'ur e telle exaitation,
qu'ils battirent complètement leurs ennemis et
continuèrent leur marche triomphale; mais dans
la soir“e, les républicains se railièrent et revin-

rent à la charge. Ils inquiétèrent toute la nuit
les intrépides aventuriers, et ne les rejoignirent

pourtant que le lendemain au château de Coétlo-
gon, au moment oiils dinaient. George Cadou-
dal sautasur sou sabre, se mit à la tête de ceux
qu'il pu réunir, pendant que M. de Tinteniac
ramennit les autres, et une secondevictoire fut
le prix de leur vaillance.

Cette victoire fut cruellement achevée. Le
brave Tinteniac, acharné à la poursuite des
bleus, méprisent les périls qui l'entouraient,'fut
atteint per la balle d’un grénadier, au moment
où un des siens sjustait le soldat; les deux
coups partirent ensemble ; le soldat et le géné-
ral tombèrent à côté l'un de l’autre !
Dès lors l'armée se trouva dans l'impossibili-

té d'exéouter les prétendues instructions de M,
da Puisaye.Personne autrequeMde Tinténino ne
savait où se diriger. Onlui &vait recommandé le
plus grand secret sur le but de son entreprise,
et s'il en ignorait les suites ses officiers ne
devaiont pas connaitre mème les préliminaires.
Néanmouns ila ne se séparèrent pas. Lis furent
assaillie de toutes parts par des forces bien
supérieures aux leurs. Ile leur fallut s'éloi-
goer daplus etx plus de leur quartier général, s'inquiéter des obstacles, c'est là le yéaitgble
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où il, leur fut. dégormais impossible de retauz-
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Paris-Journal sur la reprise du drame d'Eugène
Bue, Mathilde.

le pistolet de M. Charly rate, et on entend à
l'orchestre :

tiounelle ; il a été pris une main sur 1a gorge et
Foutre dans la pozhe d'un passant.
—Monsieur le présidant, jo dexmnds Ia te. nant le capitaine ainei que le mtulst qui demise à luuitaine ; l'avocut qui m'satintemepout) Heplaider aujourd'hui,

0 3© : #> 7

iam Ko ale may - L'EVENEMENT.*
furent auraitôt mises à l'eau pour courir à leur
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vorais (Manufacture du Canada.) —Mais, accusé, vous aves été pris en flagrant Lot mes l'es pour ou 6té arrêté à Paris, et on à trouvé des armes eur
Cotte facture, établie il naieurs an- délit ; qu'est-ce que vous voules que votre avo- éecours, mais os en et deuxnaufra- ini. ; .

nées parM.Harrison, été coouite handonnée. 98 dise pour roms défandre ? {ate pitas. | pineptedoConmpmtinopl ditquaSiMM. Bd. Dalkin ot C. W. Wilson on sont les ntoneeTEa|onsbar Arvind dana lo port an face oil yeryun Ca ve
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Gent Bi. Louis au de Québes, 06 M, De,
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ante Now York, ast amivhi.ration, ony emploiers de 80 à 100 hommes. . Co > eee &-
Exportations. dans toutes les parties de le FAITS DIVERS ; I! y avaittrois personnes dens le chaloupe, , Aumences Noupelles.

Puissance, et on espère pouvoir supporter la LA PIN DU DRAMB—Vers quatre heures, nie uneesule s'est sauvée. ie « , ;
compétition aveo l'importation anglaise, bien cinquantaine d'hommes sont arrivés tout à coupf+ sui —_ «| Compagnie Fuangaiso—dallode Musique.
que les droits imposés sur la poterie importée
2e scient pas acres élevés.

L'argile pour ls manufacture de le poterie
jaune ot quelques autres articles sont importée
de la Grande Bretagne et des Etats-Unis.

Il n'ya pas de droits sur la matière pre-
mière importée, à l'exception de l'argile menu-
facturée qui paie un droit de 15 par cent.

SAVONS ET OHANDELLES (Fabrique de).

Propriétaire actuel : Thos. Piddingten & Sls.
Etablie en 1850, par M. Withall.

Produit: savons domestiques ordinaires. Hom-
mes employés : 5. Consommation locale.
L'importation de savons anglais a beaucoup

diminué depuis quelques années, vu que les
manufactures canadiennes produisent un arti-
cle très amélioré.

Cette fabrique manufacture 22,000 boîtes de
chandelles.

F. Roy.—6 hommes. Marché : Québec.
R. Lauson.—2 hommes. Marché, Québec.

sCIBRIES : bois manufacturé.

G. B. Hall.—Saut Montmorency, établie en
1810 par feu [. Patterson.
Cet établissement est un des plus considéra-

bles de la Puissance. Nombre d'hommes em-
ployés: 720.
Simon Peters. — Etablie en 1855. Nombre

d’hommes : 100. Exportations,en 1369 : $21,000,
dans l'Amérique du sui, en Allemagne, eto.

Alfred Verner.—Hommes, 10.
G. E. Paré.—Hommes, 24.
Archer.—Cap Rouge. Hommes, 40.
Les objets manufacturés dans ces divers éla-

blissemente sont: châssis, portes, zalousies,

sceaux, douves, traîneaux, manches de balais,
etc, etc.

SEMELLES : (Manufacture de)

Germain.—Propriétaires. Nombre d'hommes,
17; Produit, par semaine, 4,000 semelles ; les
semelles sont fabriquées à l’aida de machines.

STATUAIRE [Atelier de]

Propriétaires ; F. & J. Morgan. Nombre
d'hommes employés : 7, en moyenne.
À cet établissement on exécute toutes sortes

de tra/aux en marbres, statues, pierres tumu-
laires, pièces d'ornementation etc. MM. Mor-
gan ont pour marché Québec et les Provinces
Maritimes. Le ruarbre est importé d'Italie, de
Belgique, d'Irlande et du Vermont.

TaBAC [manufacture].

Charles Brochu.—Nombre d'hommes 6.
Jacques Brouard.—Nombre d'hommes : 10.
B. Houde—Nombres d'hommes 7.
J. Lemesurier.— “ 8.
E. Fréchette.— “ “ 6.

TANNBRIRS.

Il y à en tout 44 tanneurs et cerroyeurs. Eur
ce nombre, il y a 5 manufacturiers de cuir ver.

nis, un manufacturier d'imitation de peau de
chevreau [kid] français. Le nombre d'hommes
employés dans ces diverses tanneries est de

Les trois-quarts, au moins, des peaux tannées
à Québec, viennent de la Province d'Ontario et

de l'Ouest ; une fois tannées, ces peaux sont

vendues & Montréal qui les revend à la P.o-
vir ce d'Ontario et aux Provinces m iritimes.
La matière tannante employés est l'écorce

de pruche ; une très petite quantité de sumac
et de terre du Japon [catecho] importée de
France, est employée pour l'imitation du cuir
français.

TEINTTRERIE (Atelier de)

F. M. Lorman. Nombre d'hommes : 8.
Etablie en 1884.
Manufacture de voiles.
Ces établissements sont au nombre de 5.

Noms des propriétaires: Blakiston, Harrison,
Daw & Jarvis, Watson & Jarvis, Stonehouse.
Nombre dhommes employés dans ces cing

manufactures : 40.

Valeur annuelle des produits : environ $50,-
000.

Valeur de l'exportation hors de la Puissance :
$40,000.

Le reste est vendu à Québec et dans les au-

devantl'Hôtel de-Ville ot, profitant d'un mo-
ment de distraction de l'armée assiégeante, ont
enfoncé une des portes et ont pénétré dans
l’édifice. La police a auivi la fou'e et s'est em-
parée de la place sans coup férir. La garnison
était réduite À trois oy quatre hommes qui, pa
rait il, n'avaient pas mangé depuis hier.

ia violence qui lui était faite. Ses amis récla-
ment en outre pour lui les honueurs de la
guerre, puisque depuis hier il tient en échec
avec une garnison de trois hommes le corps de
police et deux compagnies de troupes régu-
lidres.

pris de suite possessionde l'Hôtel-de-Ville,dont
les portes sont maintenant gardées par la po-
lice.

corsé que Marie- Jeanne.

Salle de Musique, hier soir, malgré la concur-
rence que faisait au théâtre l'Hôtel-de-Viile, où
un bon nombre de spectateurs allaient passer
les entr'actes. Datile n'a peut-être pas eu tout
le suocès auquel on s'attendait. Cette pièce
peint un genre d'existence peu connuici ; elle
est peut-être trop littéraire pour notre acène ;

puis,un ou deux rôles étaient faiblement tenus.

grand effet, et Madame Moreau a joué admira

blement Dalila, avec une coquetterie, une grâce
féminine, une distinotion parfaite. Elle expri-
me l'ironie ou la tendresse avec uue égale vérité.
Sa diction ai nette et si pure fait sentir toutes
les nuances du sentiment.

10ein aveo cette chaleur et oet élan qui lui con-
quièrent de suite le public. Il a rendu avec une
passion vraie, une saisissante vérité, les grandes
scènes des derniers actes,

deux ou trois monologues de Sertorius. On a
admiré comme toujours le parti qu'il sait tirer
d’un rôle relativement secondaire et quelle
physionomie vraie il donne au personnage qu'il
remplit,

déguisé en prince, a hâte de l’applaudir dans

M. Léon Melbourne, dont on dit grand bien.
Mlle Maurice paraîtra dans un de ses meilleurs
rôles.

dont la représentation est attendue avec une si
grande impatience.

Salaberry est parti ce soir avec une escouade
de 12 à 15 hommes-

Maitre Elz Lamontagne,le Lt. Adjud. Gagnier
et le Lt. Al. Têtu partiront demain.

taines Amyot, Barrett et le Lieut. Paterson.
ont pris le train mardi soir pour Montréal. Ils
étaient accompagnés d'un grand nombre d'amis
qui étaient venus leur souhaiter bon voyage el
un heureux retour.

enrôler d’autres hommes,mais ils s'attendent de
moments en moments À recevoir l’ordre de
partir.

Québec-sud, deviendra major de brigade de ce
district en l’abeence temporaire du Col. La
montagne

pour Toronto ; ils sont sous le commandement
du quartier-maître Villiers.

Club St. Roch, les messieurs suivants ont été
élus :

BULLETIN MARITIME,

hier, et laissera le port samedi pour Liverpool.
—Le vapeur Clyde à laissé le port hier pour

le Saguenay, avec des passagers et un fret.
C'est son premier voyage de

Is

saison.
—Le navire H Capt. Fraser, ti de

Greenock le 15 mere’ est arrivé de bonneheure
hier matin dans le — rt à la remorque du
Royal.
—Le navire Lake Superior, Capt. Ritchie, par-

ti de Liverpool le 7 avril, est cont dans la de
ce matin à la ramorque du Royal. , .
Swanage, 18 avril—Le navire Maggie Lan-

da est parti de Londres en destination de Qué-

M. Tourangeau est sorti en protestant contre Avis—atrier & Bion.

Perdu—Ls. Couture.

Le Maire, M. Garueau, et les conseillers ont A vendre--H. H. Sewe

—Le Lady Hilda, qui avait été rapporté con-
damné à Lisbonne, a été offert onPonte une
seconde fois le 14 avril, mais n’a pas trouvé
d'acquéreur.

—Le navire Mary, Capt. Scanlon, arrivé de
St. Jean, Terreneve, 4 Lisbonne, le 7 février,
à été condamné. Il a été mis en vente le 7 avril
mais n'a pas trouvé d'enchérisseur.
—Le Sydney, de Glasgow, parti de Londres

pour Québec le 5 avril, à été signalé par 490 au
nord et 180 à l'ouest.

—Le Crocoadile, troisième transport à hélice
de S. M., Capt. George W. Watson, doit subir
un examen complet et toutes les réparations
possibles, ot se préparer à faire un voyage eu
Canada.

Deal, 19 avril.—La barque norwégienne Post,
capt. Raaum, a laissé Brevig en destination de
Québec.

Dover, 19 avril.—Le navire norwégien- Aler-
andra, capt. Olsen, est parti de Sandford pour
Québec.

Pointe-aux-Pères, 3 mai.— Temps clair et
doux; vent frais de l'ouest ; brouillard sur le
fleuve ; 1 barque remonte le fleuve. Le steamer
Gaspé descend 4 8. 30.

Rivière-du-Loup, 3 mai.—Temps clair ; fort
vent du sud ouest ; pas de navires.

Pointe-aux-Pères, 3 mai, 6hs p.m.—Temps
couvert et pesant ; vent fort du SO ; un navire
remonte le fleuve cette après-midi; beaucoup
de fumée sur le fleuve.

Rivière-du Loup, 8 mai, 6ha p.m.—Temps
clair ; fort vent de l'ouest, 3 navires descendent
cette après midi ; le vapeur Clyde n'a pas encore

Ainsi s’est terminé ce drame municipal plus

COMPAGNIE FRANÇAIEE.—I) y avait foule à la

Néanmoins les principales acènes ont produit

M. Moreau # interprété le rôle d'André Ros-

M. Juignet a dit avec un naturel parfait les

Le public, qui n’a fait qu'entrevoir Edgard

 

CANADA.

Montréal, 3 mai—L'Ordre est devenu quoti-
dien et la Minerve aura trois éditions par jour.
On a reçu ici d'Ecosse la nouvelle de la mort

du Rév. M. W. Ferrier, le plus jeune des fils de
l'hon. Ferrier, sénateur.

100 volontaires ont
Toronto.
La troupe de cavalerie du capt. Muir est re.

venu aujourd'hui de la frontière.

NOUVELLES D'EUROPE.
(Par le Câble.) .

Paris, 3 mai.—Les machines explosibles des
tinées À l’Emipereur ressemblent à des palets.
L'anneau est divisé en plusieurs petits compar
timents, chacun rempli de nitrate de potasse.
Les capsules avaient été ingénieusement dispo-
sés, de manière qu’en tombant sur un corps
dur et résistant la machine éclatät. L'anneau
était placé à la periphérie pour permettre de
lancer adroitement fo projectile meuririer.
La France dit: A raison du complot qui

vient d'être découvert,il y a bien peu de proba-
hilit¢ qu'une amnistie soit accordée aux cin-
quante-deux individus qui sont maintenant in-
carcérés. :
M. Banneville a écrit de Rome au bureau des

affaires étrangères que les évêques français et
leurs secrétaires et autres prient le gouverne-
ment d'accepter leurs votes en faveur du plé-
biscite.
La derrière assemblée publique pour discu-

ter les réformes projetées a eu lieu hier. Il ya
eu quelques désordres, mais pas de violences,
La troupe était présente.
On continue d'arrêter des individus soupçon-

nés d’avoir trempé dans le complot d'assassinat
tramé contre l'Empereur. On a fait bier des

Demain, le Roman d'un jeune homme pauvre,

, _ passé ici en route pourLES OFFIGIERS DR L'EXPÉDIMON.— Le Lt. de po courant, $6,048 36.

Les autres officiers, le Col. Casault, le Paie-

 

L'EXPÉDITION DE LA RIVIÈRE-n6vEL.—Les Gapi-  
Les autres officiers sont restés à Québec pour Fromage, 77s.

Le Col. Duchesnay, major de brigade pour

37 recrues environ ont pris les chars hier soir

CLUB 87. ROOH—À Une assemblée annuelle du priutemps.

veau mêlé de l'Ouest,M. E. Brunet, Président ;
"“ Alfred'J. Venner, Vice-Président;

11.

Perdue—Normand Chouinard.

A vendre—L, N. Allaire.

———

—

Québec, 23 avril 1870.—In

ee etre

Revue Financière et Commerciale.

 

Cotan un peu plus ferme; cot
Blè de la Californie 7s. Td: Blé rouge de l'Ouest 85
2d. Rouge de l’Ouest 8s. 2d. Les recettes de big
pour les juatre derniers jours sont.de 21,000 qrts.,
tous des Etats-Unis, Maïs 298. Saindoux calme.

 

Hôtel à louer à Lévis—M. E. Feniou.

Déménagement-—Montminy & Brunet.

COMPAGME D'ASSURANCE
QUÉBEC CONTRE LE FEU

CAPITAL,$1,000,000.

MONTANT VERSÉ, $325,000.
Déposé entre les mains du Receveur-Général, en vertu

de IActe, $100,000 en Bons de la Puissance.

DIRECTEURS:
VITAL TETU, écr, Président.

J. GREAVES CLAPHAM, écr., Vice-Président.
GEC. H. SIMARD, écr,, M. P.; Trésorier. '

J. B. RENAUD, H. 8COTT, W. WITHALL et
GEORGE HALL, écrs.

W. L. FISHER,Secrétaire,

un de ses rôles. Ce sera pource soir. ; paru. {
Le drame de Marie-Jeanne que l'on repré- —_— blies sunt promptement remboursées.

sente oe soir obtiendra grand succès. Nous y
verrons pour la première fois le jeune premier, TE L Ë br R A P iIR GEN Ï RAl k »| CINQ CEST MILLE PIASTRES.

x

Acte de la faillite 1869—R. Henry Wurtels.
—L'Austrian est revenu de Montréal à 230 AM. bP Güuvreau, Ingénieur oiviÉ—b. Geuthier.

La Dominion Housu—J. Robitaille & Cie.

Bureau de Cousultatjon—Dr,§.Roy. ;

A vendro—Jos. Lepage,
¢

Manufacture Cansdienne—~F. Gourdeau.

Petite machine à coudre—J. D. Lawlor.

Chapeliers & Fourreurs—A. Lapointe & Fils.

 

CHARLES LANGLOIS, Inspecteur.

ES Risques des Incendies sur la Propriété et
les Vaisseaux en voie dé construction sontac-

ceptés enx taux lès plus bas et toutes pertes éta-

Pendaut les dernières vingt-sept années la Com-
paguie à payé, pour pertes, au-dessus de UN MILLION

>

Mercredi, 4 mai 1870.
Montant perçu à la Douane de Québee, le 3 du

Londres, 3 mai.
Consolidés formés à 84 pour argent et excompte,

Bons américains 5-20 62,89; ; '65 vieux, 38}
89}. 19-40's 843. Actions fermes—Eri6,194. III
Central 112. À & G W 274.

- 87

fnois

Liverpool, 3 mai.

 

3 mai.

 

Seigle fermé tranquille.
Ble-d'Inde sans changements ; recettes, 13,000

mts; ventes 18,000 mts, à 1,04 et I,10 pour nou-

 

MARCHÉS DE NEW-YORK.

&saus changements.

Marché à fleur 5 À 10c en baisse ; recettos 7,000
qrts; ventes 9,400 qrts. a 4,55 et 5,00 pour super-
fine de l’État et de l'Ouest; 5,10 à 3,70 pour com-
mune à extra choisie de l'Etat; 5,05 à 5,80 pour
commune à extr& choisie de VE£tat et l’Ouest.

Fleur de seigle tranquille.
Blé améliore ; recettes 22,000 mts; ventes 30,-

000 mts, à 1,28 ct 1,30 pour le rouge de l'hiver
et le jaune de l'Ouest ; 1.16 et 1,18 pour No. 2 du

Orge fermé en Lonnes demandes ; ventes 20,000
tres parties de la Puissance. “ Alfred Chouinard, secrétaire ; perquisitions dans plusiours maisons du quartier moece recettes 10,000 mts ; ventes 23,-Résumé. Hommes employés. “* Louis Lessard, trésorier ; Untélégramme de Genève, en date du 3 mai,

|

°°° Mts, à61} pour YOust en magasin. SoAllumettes. 6 64 Comité: MM. L. Castonguay, G. Denis et J. dit que Cernuschi, le banquier italien, qui a ste

|

LAferme à 29,37 et 29,50 pour nouveau mess.Biscuits. 3 46 Auger. exilé de France pour avoir don 2 1 Saindoux calme à 161 et 17 pour engin.
8

} > pour avoir né de l'argent Beurre tranquille, à 14 et 20c pour l’Ohio, et 20
Brasseries 2 90 € SUR LE CHEMIN G0sPORD, — Il y à eu aucomité anti-plébiscitaire, a requ avis de],go pour l'Etat , 1 (R ; €
Brosses et balais. 1 32 lundi une rixe eatre les travailleurs et les habi- quitter jmmédiatement Genéve pour avoir sous. ‘Fromagecalme, ¥17 pour l'ordinaire au prime.Caoutchouc 1 100 tants ; mais hier les premiers ont repris leur fantargentde100aGomis “1a

>

bar. I1 . ant 3 vi © ?Shapeauz. à ft besogne. tir, ila reçu de M Gambetta, membre radical TMFORTATIONSA QUERZC.i u corns législatif et officier du comité anti- mis x ; : .
Clous. 1 5 ORDRE MILITAIRE.—Un ordre émané des quar- Ilébiscitaire, une dépêche accusant réception

|

Taf le Steamer Prussian, Dutton, de LiverpoolCiment. 2 45 tiers généraux enjoint aux officiers et aux sol-

|

du susdit montant. 787 paquets à Thibaudead, Thomas & Cle’ § doCordages. 2 58 dats barbifères de sa Majesté de faire sauter| Le Journal Officiel dénonce la tactique des

|

à Hamel & Frères. 1 do à Hardy & Lortie. 11 do
Fo 1 01 barbi favoris et mo journaux révolutionnaires qui essayent de faire à McCall, Shehyn & Cie. 4 do à W, McLimont. 8nie, eto, > croire à leurs lecteurs qu'il n'y a pas l'ombre do& Bouchard, Lossie & Cie. à do à Tôtu & Gar.Huile de lin 1 25 MORT SURITS.—Hier après-midi un nommé Gi-

|

d'une conspiration, et déclare que c'est le de- Ldoù y ca .Chinie & Denudet 1do AT. Hudon.Mastic 1 3 guère, cordonnier, de St. Sauveur, s'en allait

|

voir du gouvernement de faire voir toute la 4% Carrier & Cle. 1do AR. Lavoie... ,Meules. 3 5 porter une quantité de bottes à la Basseville| MSUVaise foi et ia déloyauté de ces intrigues RA ‘RT coMeubles, 2 250 En partant de chez lui, il se sentit un grand Sloctorates. dans une lettre au rédacteur du ns RAPPORT xABITIRE tes
Orge perlée ! Py malaise qui, cependant, ne l'empécha pas de Moniteur, dit’ que ce n’est pas l'intention du ARRIVAGES DANS LEPORT DE GUÉBRO.Poterie. continuer son chemin. Arrivé dans la rue des gouvernement de suivre une politique de réac- 3 mai, rcSavons, eto. 3 13 Fossés, force lui fut de s'asseoir sur les marches

|

tion,malgré qu’il soit obligé de prendre des me.

|

Steamer Prusman, Dutton, Liverpool, 21 avril, Al-Scieries. 6 204 d'an perron en pierre au coin de la rue Anne. [sures de rigueur arshes Shnemis 1 espère lans, gad es S93a et une oarg..gén.; ; tte ré iasi pour Québec et Montréal, .soucie ; a onparierMaismasanfe contas Saintes duMonitor, Clseipera toutes los |g[0 Charles Ward, Cosson, Gendve, 20 mars, A.\ : : Le Rappel publie un manifeste de Garibaldi]

__

Gilmour &Cie,lest. : goToe: “ = que le malaise auquel 1 était en proie aagmen. | à l'armée[rançaise, à pelant les soldata&lever ~——Fope, Vraser, Greenock, 26 mars, Ress &Ole.,Tanneries. 225 ta considérablementet le malhéureux n'en pou-| l'étendard de [a révolte. : le aare ( LL. ooTeinturerie 1 8 vant plus, alla se coucher sur un amas de tan

|

La police est

à

larecherche de M. Ballot gu'on. velette ony Carte1, Bale des Ties, T.N. Aordre;
Toiles 5 40 dans la cour de M. Paré. dit être impliqué dans la conspiration. Ballot a soia A cles.— — — On accourut à lui, mais on Le trouva à

|

“té officier sous Garibaldi et est un des plust ;( “mas BN. GHABGRMANE. :.25 [varitée,) 117 [manufactures 3288 hom.

 

Choses et autres.
—Extrait du compte-rendu publié dans le

A la scène du duel final, il est dit que le

Mais,—juste retour des choses d'ici bas,—

Tiens ! Fonvielle !  
—Un affreux gradin passe en poilos corree- 

‘

peu près inanimé.
passait à ce moment fut appelé à lui admi-
nistrer ses soins. Le docteur envoya immédia-
tementquérir Je prêtre qui arriva en toutebâte
st eut juste le temps d'administrer l'extrême
onction au malheureux qui rendit immédiate-
ment après le dernier soupir,

de la disette, est renvoyé. , >

Nouveau.Monde hier, annonce Iarrivée i New
York de seite autres souaves canadiens, “reve. |

à la rencontre de in goëlette Marte Adele qui -révoite à éclaté armi les tribus Khirgish

sur

|remontait des fles de Boucherville & Is emer.| rives de la mer Caapienmé. Tee.

grands amis de Gustave Flourens. ÀLes fabricants des bombes qui ont &t8 saisies *par la police,disent qua ces bombes avaient été
commendées pour l'Amérique. .On leur aurait,

Le Dr. Blanchet qui

roues de vélocipèdes.
Ilya eu hier à St. Quentin une sérieuse

émeute amenéepar l'arrestation des membres >de la Société Internationale, 2000 ouvriers ont| :. Des

général et le Procureur sont venus à leur se.
cours avec un détachement de troupes régu-lières ; 1a populace s'est alors dispersée et l'or.dren bts rotabli.  -- :

Aujourd'hui le préfet et le géméral ont passé

20vAvES CANAMENS.—Une dépêche adressée aù   
a tran : 1mWhite,qul à atienté À te vis deM Baden = 08 sèéhe, douves,

à . Rome es troupes en revue et ont remerci -

|

Révd ulkine, M. J—A un sermon prononcé dans une paroisse nant de dalts d'avoir si vaillamment fait tourdevin” Luce,M Sidey.3 iwede campagne, tout le monde fondait en larmes,

|

 socomrr.—On lit dans le Nouwveau-Monde : Londres, 3 mai—Les féniens qui ont &té

|

MN Smith; HA Smith,sauf un paysan. Vers deux heures et demie cette après-midi

|

érrôtés à Birkenhead lasemaine dernièrepour

|

©!feut, M H J Wylie, M ot MineQuelqu'un lui dit : , {le Capt. Horaoe St. Louis, capitaine de la got. |sYoir enrôlé et exerof des horômes secrète 2egrave,Me pondet 8 enfants,—Mais tu ne pleures pas ? _ lotte Maris Adèle, etun matelot, du nom de euientété renvoyés. Les preuves étaiont gor, MJ 8 Wade,—Moi, je ne suis pas de la paroisse ! Octave Dion, partaient en chaloupe pour aller Des dépêches reçues des Indes disent qu’une xrabate meHime Fotsyth
chambre ot#32d'entrepont.

Kingsdown, 344, Stockton, John Sharples, Fils &

En,

Cie, estacades Hall.fait croire qu'elles devaient servir comme de| 5¢3 Bird, 83, Bathurst, . H. Jeffory & Cie., quai
des Commissatres.

ts

«
à

STTES 0 Tfavorise jours COUR DU RBOORDER. — Win. Fitspatsiak, fin: |Attaqué la garde nationale et les gendarmas| ..,. . .  #cqcirréa..bons des armes no fa . pes son lo nantsur la trottoir, et ayant cnesyéd'introdui stationnés autour de ia prison où les prison-| SmalAussitôt, on entend du poulailler : re une bouteille de bière par une fenêtre pour piers malgré enfermén io gardes ont nu dosletioMarté"Louine, ‘Després,° ; ; usieurs d'entr'eux alon LOT RER A4 LA TeCausagnsc! réoonforter les aesiégés en proie aux horreurs

|

mordu la poussière. Le préfet, le commandant| ——Eri Quigley. Gaspé, Wim : Conway,
~——President, Bélanger, Amhwrat,J. A.

Co man,
‘Pat 18steamer Prustian, Dutton;dé Livetpéot…La Comtesse dBeanjun, Mile do, Hévd P

os

fio

oy

W Cutttiffe) femme

wy
  

 

Mile Hamwade

 

Lady Westmoreland, 829, Greenock, B. R. Dobell
+ Eu » +. # … _4-Cie, estacades Hall,

£3

GensWAR|

Melville,
besten, M Dillon, M

ade, M Fairall, M Spitter,

Musgrave, Mile"

Gorme-

ODIO(weed

.

pusengers do
fttics =

, Capt et Mmé letnoms et

%que du vapeur Messager, quand, en arrivant, la

|

Une dépéche d'Athènes ditque Gmoleneki à

|

-. “adaitades A7 set un,",

|

Eté nommé successeur de Santesos oomme mi-| . , ABRI GESAU QUAI # NAUDais
chaloupe hourta la goëlette et chavire, entrat pure de In Guerre, La Lou sont toujours eb Bele Mia 1a Québec, 4 mal 18%, |à

la

poursuite des brigands qui ont assassi God aria, Le. Roy, Cap Chatte—Lost.
orient oo : Mids Trae, 7. Arenas, Hewtittieseid,

edsvipetma

  

   

ci

2

last} OUVERTE DE NOUVEAU

P +5 irns tige

Ecr., au DOMIN
Ville, où ils seront préts A Voffrir er
le 9 du courant.

Quében, 4 mai 1870.—4f

— Nova Scotian, Z. Bourdage, New-Carlisle—do
— Seven Brothers, La. Coulombe, Berthier—Lest,

ARRIVAGRES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 4 mai 1870.

Goëlette Sella Maria, Ls. Delisle, St. Antoine—
- Briques.

— Bte. Croix, F. Legendre, Bte. Croix—Bois.
— Boule d'Or, J. Plamondon, Québec—Briques.

8 bateaux avec bois et pierre.
 

 

Naissance.

À St. Rech, dimanche le 1er mai, la Dame de
M. Adolphe Lafontaine, Typographe, un fils

CRA

‘ Décès.

En cette ville, lu 3 Mai, après une longue ma-
Indie, Madame Maric Josephte Van Felson, veuve
de feu J. B.Woolsey, Ecr.

A Saint Roch de Québec, samedi le 29 avril, &
Page de.44 ans, Dame Marie-Anne Marcotte,
épouse de Gilbert Létourneau. Elle laisse pour
déplorer sa perte un époux et trois enfants.

Hier soir, le 3 du courant, Joseph-Eugène-A u-
guste, 4g8ds onse mols, enfant de M. J, C. Mar-
cotte. 11 sera inhumé jeudi matin, à neuf beures.

À Bt. Roch,le 2 du courant, à l'âge de 12 mois
et 15 jours, Henri-Joseph-Léger Launière, enfant
de Joseph Launière, écr. -
 
 

Annonces Nouvelles.

A M. L. P. Gauvreau, Ingénieur Civil,
MONSIEUR,

VOTE dites que le procès que j'ai contre vous
- soûs le No. 1056, Conr Supérieure, pour libelle

contre moi dans votre correspondance publiée sur
l'Evénement du 20 Avril 1869 n’est pas près de ter-
miner; que vous me traînerez avec cette cause
aussi longtemps que possible; que vous ne pren-
drex pas moins de douze mois pour cntendre vos
témoins. Ce qui outre la forte preuve quej'ai déjà
faite en cetts cause, prouve À l'évidence la justice
et la vérité de tous les allégués contenus daus mon
action, et l'injustice et la‘fausseté de tousles allé-
qués contenus dans votre défense à la dite action

votre part.
Aussi, commeil y a déjà longtemps que j'ai au-

tarisé Joseph Nadeau, écr., mon avocat, en cette
cause, de déclarer mon enquête close,
Vous êtes par la présente informé que si vous

l'avez pas vos témoins pour les prochaines en-
quêtes, que je ferai mation, pour vous forcelore ; ce
dont je vous ai déjà informé, ainsi que vutra avo-
cat en cette cause,par lettre. Lo

Je vous défie de prouver la vérité d’une seule des
accusations que vous avex portées contre moi dans
votre susdite correspondance ; tant dans le témoi-
gnage gue vous aves rendu en cette cause et an-
trement. - .
Romarques que si vous faites tout votre possible

pourretarder la décision de cette cause, que mot
je ne négligerai rien pour la faire terminer le plus
tôt possible.

P. GAUTHIER.
Québec, ¢ mai 1870.—1f

PERDU.
ps2 M. La. COUTURE un PORTEFEUILLE

contenant une somme d'argentet divers papiers.
Une récompense libérale est promise à la per-

sonne qui le rapportera à ce bureau.
Québec, 4 mai 1870.

PERDU.
LE 22 AVRIL, au Quai du Grand Tronc, une

boîte contenant divers Effets de Ménage, a été
enlevée sans doute parmi d'autres marchandises
qui se truuvaicnt sur le Quai. Les personnes qui
en auraient connaist&nce sont respectneusement
priées d’eu informer M. NORMAND CHOUINARD,
Marchand, Vieux Marché, Basse-Ville.
Québec, 4 mai 1870.

SALLE DE MUSIQUE.
COMPAGNIE FRANCAISE
.... DB NEW-YORK.

JHUDI;-5 MAI,

 

 
 

 

 

- - AVANT-CLOTURE.

LE ROMAN

JEUNE HOMME PAUVRE
Ptèceen B actes et 7 tableaux, M. Octave

* Favmcer, de l'Académie Françaire.

VENDREDI, 6 MAT,
CLOTURE POSITIVE.13

üDei DES PLACES:
ARQURTS.|... :SALERIE......."RE: Sota
Les cartes seront en vente ches M, Holiwell,

vis-à-vis le burean de Poste, et chez M, Morgan,
Marchand de Musique, rne St. Jean, Hacte- Ville,
“Québec, 4 mai 1870,

Avtécbncérmant In Faillite 1860,
Dane Palaire de Ç

| STEWART & PARSON,

 

Po ; Falllies.
NÉ feuille de dividend à été. préparée, et eat
wujetéo À objections juiqu'au N@T-TROI-

SIEMK jour de MAILaprie laquelledatele divi.
dende gora à

por .B. HENRY WURTELE
no fynäle Officiel.

Québec,¢mat 1870, :
rv: me

“28 sony gute désirent Informer leurs amis et 1L publiees géngral Qu’ile se sont aasoclés sousraison de CARRIER & DION, pourfaire le Commerce de Fleur, Grains et P ons.Ils auront en maine, Flby ow àjorjqurs sina, Fleur, Grains, Pols.

WM. CARRIEHeeees. tune MARTIN DION,
Gok daniels weilTie 4 Quai

 

2 =

Annonces Nouvelles. |

| VEZI À, rue Richelieu,

Sart #
ELA Er tal

PAR J. ROBITAILLE & CIE.

 

| BITAILLE &Ciz,informent le public qu’ils transporteront leur
Fonds de Magasin de Marchandises Sèches, acheté de F. WEIPPERT,

TON HOUSE, Rue Buade, Place dy Marché, Haute-
1 vente à MOITIE PRIX, LUNDI,

A VENDRE.
QUARTS de Fleur Forte No. 1 de Boulangerie:

 

do de Fleur Ordinaire No. 1.

Sacs de Farine en Tierces,
do de Gaudriole. ‘ : ul

uile constamnment en mains.Poisson et H À. H. SEWELL,

. No. 44, Rue 8t. Pagl,
Québec, 4 mai 1870. .

Hotel à louerà Montréal.
K splendide Hôtel de première classe, vitué ser
la rue des Commissaires,en face du débarcadère

des Bateaux à Vapeur de Ia Compagnie du Riche-
lieu,—2ème porte de la place Jacques-Cartier et
Porte voisine dn ‘ Portland Hotel,” est mainte-
nant à louer, Il 86 trouve admiræblement bien si-
tué à la portée des Voyageurs et T'ouristes. Le Bail
est de six Ans, payable trois mois d'avance. Pour
tous les gens d'affaires, pour lea gens de bureau,
cest l’un des meilleurs endroits de Montréal od
ils pouvent pensionner.

L'Hôtel, dont la façade mesure 66 pieds et qui a
trois étages de haut, est muni de magnifiques Cu-
ves, d'une vaste Cour et d'une grande Remise.
Pour toutes informations, s'adrenser à

M. E. FENIOU,
Rue des Commissaires, Montréal.

Québec, 4 mai 1870.—2s

A VENDEE
CHEZ

JOSEPH LEPACE,
Ne. 7, RUE ST. PIERRE,

BASSE-VILLE.

500 SACS de Sel, 10 au Tonneau.
15 Barila d'Huile de Loup Marin.

Gin, Whisky, Jamaïque,Vin d'Oporto, Bherry Cou-
ronué, L. P. Bherry, etc.

— 40881 —

 

 

Chaussttres.
Par

JUS. LEPAGE,
No. T, Rue St. Pierre,

“ Basse-Ville, Québec.
Québec. 4 mai 1870.

A VENDRE.
CHAUSSURES, pour Hommes,Femmos et Enfants.
Buiscuits au Vin, Crakers, Fancy, Abernathey,

Queen, etc.
Crinolines des dernières modes, toujours en mains.
Cigars, Eau-de-Vie, Bouchons de Liégs, Livres

d'école. :
Savon, Chandelles.
Brosses de tous les goûts et qualités.
Verais pour les Meubles, les Voitures, le Cuir et

le fer.
Ces effets seront offerts de 10 à 20 pour cent sur

les prix ordinaires, en gros. Ils viennent directe-
mentdes manufacturiers et sont à vendre à leurs
noms. .
La célèbre bière et le porter de McCallum sont

| fournis aux marchande ax mêmes prix qu’à la
; brasserie.
!  M@F" On sollicite une visite.

EN GROS SEULEMENT.
. L. N. ALLAIRE,
j 7 Bne St. Pierre.

Québec, 4 mai 1870.
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TAVIS.
LEcandidats désirant être licenciés comme Cu/-lers et qui ont été renvoyée à une dâte uitérieurspoursubir leur examen, sont par le présent noti-flés que le Bureau des Examinateurs se réunirapeur examiner les susdits candidats, chex MM.Dobell & Cie, Anse Sillery, Jeudi, le 6 du courant,
à 1! HEURES A. M,, pour les branches du Bois
Carré et Douves ; VENDREDI,le 6, à l’anse Vic-

11 HEURES A, M
; WILLIAM QUINN.

Surintendant des Mesureurs de Bois.
Bureau du Surintendant des

Mesureurs de Bois.
Québec, 3 mai 1870.—2f
 
  

 

E Bateau à Vapeurde première classe “ Ex ressL Carr. P. TURGRON,tiendra une Mgnerige-Jdre tous tesjours entre Québec, St. fan.can, Isle Orléans, ot Bt. Michel, partira debec À 4 HEURES PM. ;
endant un certait temps le bateau na voyagerspss lo Mercredi, ” TTLa ligne de Berthier se continuera comme anea. .

Québec, 3 mai 1870—24

PORTEFEUILLE PERDU, :
Hi depuis la rue Bt,Jean en descendant Ia,côte Bte. Genevidve, juaqn’à la rue Richelieu,aPortefeuille contenant quelques papiers impots-

Cee UE

, .

portera à M. GEORGE.
0, 41, sera libéralement

be. 1870. ea

Commis Demands,
OX demande pour le Commerce d'Epicerte, UN

La personne qui le

    Napoléen
Sitagil Sn. BusesLame \
»iQue;0000 28Yy... phy
 ooMuIs doxpérience, avec bonne Todo

B'adsesser à - ye
2 li OL ES

= ue Foat, =

Québea, 4 mai 1670, \ RETR

.

&

"DOMINION HOUSE,

toria (Rockets) pour les branches des Madriers, à
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   » Annopçes Nouvelles, |
vi NCAN,
RAR 6,J,GIBSONE &Caz.
G.,F, GIBSONE &

{ vga Vosges Nowmaga!ii
VENDREDI, 8 es

UN ASSORTIMENT DE

Manshandises Sèchos,
>> * Chapeaux de Boie,

Chapeaux de Feutre,

 

AT,

Chaussures. |
Vente à DÉÛX heures P. M. précises.

FrPour les détails, voir les circulaires.
= G. F.GTBSONE & Cu.
Québec, 3 mai 1870. ’

Couturièves DemanHées,
N demande immédiatement DIX bonnes Cou-
turières.

 

L. N. HÉNAULT & Cie,
No. 24, rue du Pont, St. h.Québec, 2 mai 1870—3f f

Bt.

Boe

CARBRAY & ROUTH,
Marchands à Commission en Général,

 

Agents pour le Commerce de Bois et les Char- |
gements à Bord de Navires,

QUEBEC, MONTREAL,
No. 8, No. 7,

RUE ST. PIERRE,| CARRÉ DE LA DOUANES.

On peut, pour renseignements, s'adresser à

A QURBEC. A MONTREEL.
MM. Tétu & Garneau, MM. Havilland, Bouth
Jas, G. Ross,écr., & Cle.
Hon. David E. Price,
Eugène Chinic, écr,
Hon. Thos. McGreevy,

Nous sollicitons respectueusement le patronage
de nos amis de Québec pour les transactions de
tout genre (achats, ventes ou agences) qu'ils auront
à faire à Montréal. Nous n'épargnerons rien pour
leur donner, en tous «as, la plus grande satisfac-
tion.

CARBRAY & ROUTH.
Québec, 2 wai 1870.—18

AVIS DE SOCIETE.
LE soussignés sont, dès ce jour, entrée eu société

en qualité de Marchands-Epiciers cn Gros et
Importateurs en Général, sous les noms et raison
de J. Whitehead & Cie. '

J. WHITEHEAD,
R. TURNER

No. 37, Rue 8t. Pierre.

 

 

Québec, 2 mai 1770.

AVIS.
A société existant à St. Jean Denchaillous sous
les noms et raison de GARIÉPY & PICARD est

dissoute de ce jour. Joseph Gariépy est autorisé à
collecter les dettes qui eont dues à la dite société
et liquider les affaires généralement.

JOSEPH GARIEPY,
ALPHONSE PICARD.

 

Québec, 2 mai 1870.

NOUVEAUX ARRIVAGES.
Venant d’être reçn par les derniers steamers, un

magnifique assortiment de

Caillers à Soup» en Fer,
«  àThé +

 

àSoupe en Etain,
«  àThé “

Sciseaux de toutes grandeurs et qualités.

— AUSSI —

Une variété considérable de Couteaux de Table,
de Poche, de Cuisine, etc, ete.

HARDY & LORTIE, |
Rue Sous-le-Fort

Québec, 28 avril 1870.

AVIS.
ES sousuignés su retirant du commerce de bois,
vendront toute la quantité de bois qu'ils ont

en mains et qui consiste en planches de pin et d’é-;
pinette, mesurant depuis 3 pouces dans les parties
non polis,

ARCHER & Cr.
Québec, 25 avril 1870.
 

 

Ry

PETITE MACHINE À COUDRE
“LOCK STITCH" DE LAWLOR,

OBTKNUE PAR LETTRES PATENTES.

Prix aves uepièce de Marre Plas ot Poi, $2.
J,STiLITs d'une Machine à coudre, sa valeur et

son importance dans une maison étant suffisam-
ment connues ct prouvées, l'acheteur intelligent
demandera certainement cette machine qui réunit
les qualités de la simplicité daus le mécanisme, de
la durée,de la facilité d'action dans les différentes
parties, du brillant, de l'élégance, du fini et de la
somme d'ouvrage qu'elle puut expédier à la fois,
Cette nouvelle machine est légère, gracleuse el
élégante : a un jeu facile «t rapide ; nous tous les
rapports elle est de première classe ; elle donne la
plus grande satisfaction dans tous 1-8 cas où clle est
mish en usage ; elle peut être maniée avec le plus
grand succès par uno main inexpérimentée ; elle
peut dtre mué par la main ou par lo pled. Pour le
voyage ou les promenades cette machine est pla-
obe dans une très jolie boite. Elie est complète ; à
reçu toutes améliorations modernes pour tous
les différents travaux de couture de plein champ ou
d'ornement ; est munio d’un Tuck-Marker et d'autres
pièces accessoires de haute importance. La grande
simplicité de cette machine permet à n'importe qui
de s’en serviravec succès Après quelques heures
d'étude. Le plus habile mécanicien du pays est
&ttaché à l'établissement pour monter ces machines;
les différentes pièces qui servent à ces machines
sont égales sinon aupéricures à celles du même
genre fabriquées en Amerique. Uno visite à la ma-
nufacture, No, 48, rue Nazareth, est intéressante
sous plus d'un rapport.
Des machines à percer des trous pour les bou-

tons et à l'usage des mannfacturiers, font toujours
patie de l’assortiment.
Le soussigné invite bien cordislement tous ceux

ont quelqu'intérét on quelque curiosité de viaiter
uns manufacture de machines a coudre A se rendre
À la salle de vente.

Bureau Principal—No. 363, rue Notre-Dame.
Manufacture—No, 58, rue Nasareth, Montréal,
Buccursales—~No. 22, Rue St. Jean, St. Jean,

Jutbec; No. 78, King Street, Bt. Jean, N. B, et
o. 18, Prince Étreat, Halifax, N. E

Jausb.wonTYve

n dedans, Québec.

Détentes.
TEMOICNACES : —

“e

    .
Monsieur,—En réponse à votre demandes, nous

svona lv plaisir de vous dire que les machines à
coudreque nous avons achetées de vuus fonction-
nent admirsblement bien, et que les réparations
que nous avons fait faire dans nos atuliers à di-
Jerteseyibricaine à coudre de première
lagsa,out été parfaitement et habilementexéou

*- Vos:très obélssants, eal iE tot
GLOVER & FRY.

—

vébec, no .A J.D. Lawlor, der.” » 34 novembre 1950
Monsieur—Depuis deux ans que nous avons

dans notre boutique une de vos Machines à coudre
Sioger, nous avons à vous dirs que duiunt ce laps
de temps cette machine nous a rendu les plus sa
tisfaisants services, et c'est avec plaisir que nous
la recommandons au public.

DUGAL & FRERES,
Manchogniers.

uM. Levrlor, Québec, 4 nov. 1869.

Nous avons à la maison une Machine Singer à
coudre pour famille depuis deux ans, et depuis que
nous l'avons, elle n’a cessé de nous donner satisfac-
tion. ‘

JOHN CHILDS, N. P.
——

St. Raphaël, 4 nov. 1868.
M. Lawlor, Québec. phasl, ses

C'est avec grand plaisir que je recommande vos
Machines Singer à coudre, à l'usage des familles,
Depuis un an que j'en ai une, elle m’a donnésatis-
tisfation,

Mua FERDINAND ROY,

Québec, 4 nov. 1869.
M. J.D. Lawlor, ' ?
J'aime beaucoup les Machines Singer à l'usage

des familles et je suis d’opinion que pourle genre
d'ouvrage que je fais, elles sont supérieures à
toutes autres machines. Elles remplissent parfaite-
ment leur but, et c’est avec beaucoup de plaisir que
je les recommande.

M. A GATELY.

Québec, 4 nov. 1869.
M. Lawlor,
Je fais usage d’une Machine Singer à coudre, à

l'usage des familles,depuis depuis deux années, et
j'en ai été toujours satisfaite.

C'est avec un vif plaisir que je la recommande
à tous ceux qui désirent faire l'acquisition d'une.

Mue. J. E. LATULIPPE.

———_

Québec, 4 nov. 1869.
M. Lawlor,

J'éprouve beancoup de plaisir à recommander
votre Machine à coudre Singer. Depuis deux ans
j'en ai une, et j'en suis satisfait an superlatif.

DELPHINE BOURRÉ.
—

Québec, 31 mars 1870.
M. Lawlor,

Ayant fait usage de plusieurs de vos Machines
Singer No 2, je suis heureux de certifier qu'elles
m'ont donné la plus haute satisfaction.

G. BRESSE,
Fabricant de Chaussures en Gros.

Québec, 24 nov. 1869.
M. J.D. Lawlor,

Monsieur,—Nous avons I'honneur de vous infor-
mer que depuis ces deux dernières années nous
avons fait usage de vox machines A condre. Nous
les recommandons comme excellentes dans notre
genre d'ouvrage, et c'est avec plaisir que nous
vour donnons ce témoignage de leur supériorité.

WHITE & BOYLE,
Cordonniers,
Rue St, Jean.

—

Québec, 18 Nov. 1869.
:M. J. D. Lawlor,

Munsieur—Je suis content de ma machine à
coudre, modèle Singer, que vous m'avez vundue, et
je suis heureux de recommander À qui cela regarde
l'acquisition d'une de ces machines.

LOUIS BILODEAU,
Cordonnier,

Rue Sous-le-Fort.

Québec, 18 Nov. 1869.
M Lawlor,
Monsieur.—C'est avec grand plaisir que je re-

commande vos machines. Depuis un an j'ai fait
usage d'une de vos machiues, du modèle Singer,
et je dois vous dice qu'elle m'a duuué la plus
grande satisfaction.

ELOUARD LAFFORTEF,
Cordonnier,

Escalier Champlain.

Québec, 24 Nov. 1869
A J. D. Lawlor,

Mounsieur.—~Il y & maintenant un an quo j'ai
acheté une de vos machines à coudre No. 2. De-
puis que je l'ai, j'ai fait beaucoup d'ouvrage, et
j'en suis tout à fait content.

PIERRE LANGLAIS,
Cordonnier,

Rue Sous-le-Fort.

———

Québec, 18 Nov. 1869.
M. J. D. Lawlor,

Monsieur,—Il y à bien près de deux ans quej'ai
acheté une de vos machines à coudre Elle à tou- |
jours très bien travaillé et je recommande toutes
les machines de ce genre pour leur perfection et
lenr durée.

A. PORTUGAIS,
Cordonnier,

St. Rocb.
—

Québec, 19 nov. 1869.
M.J. D. Lawlor,

Monsieur.—Je suis trds heureux de vous dire
que ia machine à coudre SINGER No. 2 que vous
to'avez vendue to’a satisfait beaucoup et que de-
puis un an que je l'ai elle ne s’est pas encore dé-
rangée.

J. GILBERT,
Cordonnier,

Rue 8t. Jean (en dehors.)

’ Québec, 20 nov. 1889.
M. J. D. Lawlor,

Je pense que vos MACHINES à coudreSINGER
sont sans rivales. Depuis que j'ai la mienne elle à
toujours fonctionné merveillensement.

M. DUMAS,
Cordonnier.

Québec, 10 novembre, 1869.
M. Lawlor,

Je fais usage, depuis deux Ans, d'une de vos Ma-
chines À coudre ; elle est dans mon opinion supé-
rieure à toute autre machine, et en conséquence je
tuis heureux de recommander ces machines au
public.

RICHARD BENSON
Cordonnier,

a

Trois Pistoles, 34 Nov. 1869.
A J. D. Lawlor, écr., Québec,

11 y a un an que j'ai acheté une de vos MACHT.
NES à coudre SIN(u#BR, j'ai l'intimo conviction
que ce sont les meilleures machines maintenant
en usage ot j'en recommanderai l'acquisition aa
pobltc.

NOEL FORTIN,
Cordonnier, On enseigne aux dames la tmantère de travaille

aves oes machines, "

SCANQTS Lap bE Me Bd

N. B.=J'ai awa! A vous Informer que M. Bé
rubs est tris content de la machine à achetée

je vous.

wood Ta et a

‘4 une de vos machines; elles sont indispensables

TI est bon aussi de faire savoir que personne ne
peut faire de meillenre acquisition qu'en achetant

oucondonniersausipilleuri of ans familles en
La reputation de te-réatsoërÉawlor est bien ête-

bille non seulement sous ce rapport maisaussi sous
celui de la ponotuslité et de l’urbanité envers tous
les achetours.

M.NOEL FORTIN,
N. FORTIN FILS,iv fF mga cf

Ë H ft Anselm, 30 nor 1860
M. Latrier, Québec, TT
Jo suis on ne peut plus content de la ma

chine à coudre que vous m'aves vendue et je suis
d'avis que ces-machines sont indispensables. C'est
avec plaisis que je les recommande aux Cordon-
niers, aux Tailleurs, etc.

BENJAMIN PARADIS,
Cordonnier.

St. Colomb de Sillery, 10 nov. 1869.
J. D. Lawlor, éér., Québec,
Monsieur—Ia machine à coudre, Modèle 8in-

er, que j'ai achetée de vous, m’a donné jusqu'iol
la plus hauto satisfaction. En conséquence j'ai le
plaisir de recommander ces machines aux per-
sonnes qui désirent faire l'acquisition d'excellents
articles.

: . BRUNO DUFRARA,
Cordonniers.

St. Joseph, 20 nov. 1869.
J. D. Lawlor, êcr., Québec,

Monsieur,—Lsa machine à coudre du patron Sin-
ger qui m'a été vendue par votre agent, M. Chabot,
à Lévis, il y à deux ans, m'a rendu d’éminents
services, etc’est avec un infini plaisir que je vous
adresse ce témoignage.

VIDAL DROUIN,
Cordonnier.

—

Québec, 24 nov, 1869.
M. J. D. Lawlor,

Monsieur,—Je suis hautement satisfait de la
mnchine à coudre que vous m'avez vendueil y a
deux ans.

EUSEBE MOREAU,
Tailleur.

Québec, 18 novembre 1869,
M. J. D. Lawlor,

Monsieur—Je fais usage dans ma boutique
d'une de vos machines du genre Singer No2, et
j'en suis superlativement satisfait. Je recommande
particulièrement les machines de ce genre aux
personnes désirouses d'acheter un article de pre-
mière classe.

FELIX MOTARD,
Tailleur.

Québec, 21 janv. 1870.
M. Lawlor,

En réponse au désir que vous m'avez exprimé
je dois vous dire que vos machines à coudre dia-
tance toute compétition. Avant d'acheter de vous
une machine à Coudre du Modèle Singer, j'ai fait
l'essai de piusieurs autres machines surtant d'au-
tres fabriques que la vôtre et jamais je ne m'en
suis trouvé satisfait comme de celle que vous m'a-
vez vendue.

JEAN ROY,
Tailleur

Ste. Marie de la Beauce, 24 nov. 1869.

M. Lawlor, Québec,

Je mis heureux de vous informer que depuis
que je fais usage d'une de vos machines à coudre,
je n'ai eu qu’à me louer de mon acquisition et je
n'hésite pas À recommander au public de suivre
mon exemple.

Je demeure votre obélesant serviteur,
THOMAR ROUIN,

Tailleur.
 

Ste Hélène, 5 Déc. 1889.
M. Lawlor, Québue, ;

Je ne puis passer outre sans vous informer
que je suis très æatisfait de votre machine à cou-
re Singer. Elle ne s’est jamais dérangée.

ELZEAR OUELETTE,
Taillew

—

Québee, 27 nov 1889

A. J. D. Lawlor, eur,

Monsieur,—Depuis deux ans je we sere de deux
Machines, du modèle Singer, achetées de vous. Je
dois au public de l'informer qne l'utilité ct les
qualités supérieures de cos inachiuos lex rendent
indi-peneables.

CHARLES BELLERIVE.
Corroyeur,

St. Roch.

 

St. Valier, 24 novembre 1670,
A M. Lawlor, Québec,
M —Permettes-wol de vous exprimer ma ratis-

faction à l'endroit des Machines à coudre Singer que
f'ai achetées de vous. Depuis deux ans que je mme
sers d’une de ces machines,elles ont toujours fonc-
tionné à merveille,sans se déranger une seule fois ;
leur mécanisme est simple, parfait et durable, J'ai
fait l’essal d'autres machines, mais celles qui sor-
tent de votre manufacture sont, gans contredit,
supérieures. Je suis convaincu que toute personne
désirantfaire l'acquisition d’une machine à coudre,
Qui arrêtera à votre établissement sortira très sa-
tisfaite dc son acquisition.

B. BOUCHARD,
Agent.

N. B.—Tous les ordres remis à M. Bouchard
seront promptement et solgueusement oxécutés.

 

St. André, 25 février 1870.
A M. Lawlor, Québec,
Monsieur.—~Vos Machines & coudre Singer sont

sans rivales. Depuis que j'ai la mienne elle ne s’est
pas dérangée un seul instant. Elle travaille bien,
je ne puis désirer une meilleure machine à coudre.

LUCILE BOUCY.

—

|
Isle-anx-Grues, 73 nov. 1869.

A J. D. Lawlor, écr., Québec,
Monsieur.—La machine à coudre que j'ai achetéu

de vous il y a un an, me donne ample satisfaction.
HYACINTHE LACHAINE,

St. Casimir, 28 Nov. 1889.
M. Lawlor, Québec,
Je auis on ne peut plus satisfaitde la MACHINE

l'échantillon que je possède, je puis assurer que les |
autres sont sans rivales.

8. N. FOURNIER,
UC

Ste Croix, 28 Nov. 1869.
A J. D. Lawlor, écr., Québec,
Monsieur.—Votre machine 4 coudre me donne

la pinsFate satisfaction et je recommande au
pa lic de faire l'acquisition d'un semblable ma-

ne.
ELEUSIPPE BOISVERT.

Tle Verte, 20 Nov. 1869.
A J. D. Lawlor, écr., Québec,
Monsieur—J'ai le plaisir de vous informer que

la machine à coudre que vous m'aves vendues il
y a deux ans, fonctionne très-bien. Si j'en juge
par celle-ci, certainement les services que rendent
ces machines les rendent indispensables.

a
JOSEPH x DELORIER,

m
P. A. Bertrand, témoin.

Québec, 25 nor. 1366.
A M. Lawlor,
Jiproure wa bien grand plaisir à recommander

vos nes à coudre à l'usage des familles.
DAVID CHASSÉ,

St. Roch.  
Québec, 30 avril 1000.
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SINGERquej'ai achetée de vous ; al j'en juge par | Parures de Dames.

+ |Tweeds.
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Le Prussian,

Ll’Austrian et le

Nestorian.  
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Formation
[2 wassignis 00 veut, dés ce

noms et la raison sociale de QUAY & Cu.

Québec, 31 mars 1870.
——

UAY & Cm., désirent donner avis b leurs amis et public quils ouvrent maquis
MM. G No. 18, Rue ls Fabrique, Haute-Ville, cans la maisonarerparMM.

Jo, aqociés gaprifaire bo comments do Maschamdises Shches cons Les

   

deSociété.

GEORGE GUAY,
LOUIS EDMOND GUAY.

+

3i

as
AREER

& FILS, et qu’ils y exhibeut un splendide assortiment de

MARCHANDISES D'ETAPE ET DE FANTAISIE
Importées ce printemps et qu'ils laisseront A UNE BAGATELLE AU
DESSUS DU PRIX COUTANT.

lis exhiberont aussi dans le courant de la somaine prochaine

Un lot choisi d’articles de Bonneterie, à l’usage des Dames, de Cha-
peaux et de Parasols.

Ils attirent spécialementl'attention des dames
tures, Bubans, Dentelles, Fleurs et de Plumes Véitables, importés de

sur UL assortiment peu considérable de Garni-
ement, et achetés à bon

compte et qu'ils vendront bien peu au-dessus du prix coûtant.

CHAQUE ARTICLE EST CARANTI.

PAS DE SECOND PRIX.

Québec, 25 avril 1870.

GUAY & Cie,
No. 16, Rue la Fabrique, Haute-Ville.

 

MANUFACTURECANADIENNE.
F. GOURDEAU,

MEUBLIER-BOURREUR,
ESCALIER DE ILA COTE D’ABRAHAM,

ENTRE LA RUE ST. VALIER ET LA COTE D'ABRAHAM.
 

A l'hounour de remercier ses pratiques etle pnblic en général
reçu jusqu’à ce jour et prend la liberté de leur

 

pour l'encouragement libéral qu'il a
anner.cer que grâces aux améliorations qu'il a in-

troduites dans ses ateliers tant par le choix de ses matériaïx, que par ses ouvriers, il vat maintenant
prêt à recevoir n'importe quel ordre dans sa ligne de colimerce et il espère que par sà ponctualité
ainsi que ses prix continuer à mériter Une part du patronage public.

M. F. G.

a

le plaisir d'appeler l'attention du publie eur le fait qu’il a menbie grand nombre des
premiers salons de Québec et qu'un seul de ces salons sufiit pour placer gon établissement au premier| rang, et le recommander au patronage du public. Il est en état de recevoir les commandes les plug
impoitantes et les plus délicates à exécuter. Tous les troi- moisil reçoit de Paris les cartes de meubles
et d'appartement ineublés daus les derniers goûts
maison de Gilmard & Cie.

N. B.—Il se charge aurai de garnir ler maisons,
et Prélats, ainsi que poser les Corniches—De plus

style français. Ces cartes viennent de Ia célèbre

tel que tailler, coudre ct poser les Ridaux, Tapis
, Matelas, Lits de Plume, Paillagres À Ressort et

: Paillasses Piquées, faites à ordre. Le tout sous le plus court délai
Une visite dans les Ateliers ext rerpectueusement soilicitée.

NOUS ANNONÇONS
|

av
|
|

PUBLIC {
i

QUE NOUS |
|
|

OUVRONS

TOUS LES JOURS

DE |

BALLOTSNOUVEAUX

DE |

i

MARCHANDISES
{

A MESUXE QU'ILS

'

NOUS ARRIVENT-—

|

DE |
!

PORTLAND.

Nous avons étalé aujour-
d'hui les Marchandises

suivantes:

GLOVER, FRY & Cie,wb.iowsiio—in
Etoffes a Robes. ;

1

Et autres articles, etc.

CHEZ

RUE LA FABRIQUE,

Québec. 9 avril 1870.
F. GOURDEAEL.

 

Aux Maîtres et Propriétaires
de Vaisseaux faisant le Com-

merce dans le Port. |

TOUTE facilité et commodité à nullee autres :
comparables, à des prix minlines, peuvent être |

obtenues, pour opérer lo chargemient et décharge- !

Acte concernant la Faillite 1869.
Daus l'affaire de

JOHN WESLEY McLEOD,

Failli.
E, soussigné, WM. WALKER, de Québec, ai été

#) Lomme syndic dans cette affaire.
Les créanciers sout priés de filer leurs réclama-

ment de Bateaux aux Quais de la Commission du | Hous devant moi d'ici à un mois.
Havre de Québec, en s'adressant au bureau de

DINNING & WEBSTER,
Rie St, Pierre,

ou à Ja Commission du Hive do neh
Point: à Care

Quôbec, 22 avril 1870.—2m !

A. LAPOINTE & FILS,
CHAPELIERS & FOURREURA,

E'i GROS ET EN DETAIL

No. 513, RUE ST. JEAN,
HAUTE-VILLE,

NT toujours en mains tu asgortiinent general |
de Chapeaux, Casquettes, faits daus les der

  

Marchandises qui se vendent dans leur Hine d'af-

WM. WALKER,
Syndic Officiel.

Québec, 21 avril 1879,—9°y

- CANADA, BN

vseose$s 1) Cou SpA,
VIS PUHLIC est donné par les présentes qu'une

LX action en séparation de corps et de biens à été
iuteu-.e Ce jour par JOSEPH BERGERON, de le
paroisse de st, Flavien, cultivateur, contre PHI-
Jon ENE COTE. son épouse, demuuraut AU mêmr
ieu

JOS G. BOSSÉ,
Procureur du demandeur

Quetoc, 19 avril 1870.— 1m

niers goûts et de meilleure qualité, et toutes antres | Acte de la Faillite 1369.

des defaires. Ile nettoient aussi les vieux Chapeaux de
Satin, et les reudent Aussi bous que des ueufs ; ils
répareut et conservent en bou ordee, durant la
saison d'été, toutes sortez de Fonrtures qui -ont
confiées à leur scin :—le tout à des prix modérés.

Ils achètent aussi les Peaux non préparées
Québec, 14 avril 1870. ;

MAISON ALOUER.
 

{ZTTE MAISON de première classe située, No. | _
8}, Rue 8t George, Batterie, avec Grenier ot

Cave, Gaz et Aqueduc.
S'adresser

PH. HUOT, N PP. i
No. 5. Rue St. Louis,

Haute - Vii
Québec, 21 avril 1870.
 

À vendre ou à louer à Lévis.
TNE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les

hauteurs de Lévix avec JARDIN et dépthdan-i
ces de premier ordre, appartenant au soussigne ot
qui commande Une vue UNIQUE CL Cu pays.

Pour les conditions, s'adresser an proprictaire-
soussigné. Termes faciles et libéraux.

JG. BARTHE,
No. 59, Rue St. Pierre, à Quetr

Québec, 5 fév. 1870,

E commerce ci-devaut existant sous l4 nom ce
Glover & Fry, sera maintenant continné depuis!

cutte dato sous le noms et raison de

GLOVER, FLY & Cr.

}

 

AN conséquence de l'avis ci-dessus, dosirent assu-
rer à leurs amis et au pwblic généralement, que

sous la nouvelle association, aucun effort ue sera
épargné pour donner à leurs pratiques tous les
avantages, sons le rapport d- lu variète du choix
et de l'etendue de lenrs Fonds de Marchandises
et sous celui des qualités toujoura gurantivs ct le
tout réunissants les PLUS BAS PRIX POSSIBLES.
comme leur intention est de faire nn commerce
POUR ARGENT COMPTANT, leur longue expé-
rience et les grandes facilités qu'ils ont comme
Importateurs des premières manufactures, lunr
permettent de donner les avantages les plus favo-
rables.

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant être raçnes cette semaine.

Chapeaux en Paille garuis ot non garnis, Fleurs,
Plumes, Rubans, etc, etc.

Manteaux, Etoffes à Man enux, Garniturez, Cos-
tomes, Etoffes à Robes, Tweeda.

Pardessus de Printemps pour Messieurs, Habille-
ments Complets pour Messieurs.

Québec, 24 mars 1870.

HUILEDE LIN.
RUILE de Lin Crue,
Huile de Lin Bouillie,

 

Mastie Looe.
“4 en Versie. ,

À vendre par
V. TURCOTTE & Ctu., HAUTR- VILLE.

Québec, 6 avril 1970.  Ancien bureau de Turcotte & Frire..
Québes, 31 avril 1870. - €

0 USD oh

Dai tacaire

JUSEPIH LEVESQUE,
Faulh.

J E, rc'issigné, JOSEPR ELZÉAR FOULIOT, Avo-
oJ) «ut, de la Rivitre-du-loup (en bas) ai été nom-
mé sen iie dans extte affaire. Les créanciers sont
+*Quis Ce produire leurs réclamations devant moi
daus le cours d'un mous.

J. Euz. PUULIOT,
Syndic Provisuire

fivière-au-Loup çeu bas), 16 avril 1870.—1u

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JOSEPH GAUMUND & FILs,

Faillis.

4 VIL rat par le présent donné queles faillis ont
dy sé dans mon bureau un Acte de composi-

tuun «ti décharge, portant avoir été exécuté par
une ina, rite cn nombre de leurs créanciers, repré-
sentant ies trois quarts en valeur Je leurs dettes,
sujet À être vérifie en évaluant telle proportion ; et
si acuno opposition au dit acte n'est faite sous
trois jours juridiques après la dernière publication
d'u present avis, jagirai #n vertu du dit acte sui-
vant se termes

LOUISDEMERS,
Syndi.

[RIVETS 23 avtil 1870.—28

va
ON DEMANDE

E vieux Livres ou de vieux Manuscrits, Jour-
vaux, Pamphlets, Brochures, Lettres et toutes

sortes dv Chiffens pour servir à la fabrication de
Papier Neuf, On payera le plus haut prix.

J. W. REID,
Ne. 40, Rne St. Paul.

VACCINATION.
Le. IHON, Medecin Vaccinateur, nommé par la
Corporation, vacciners tous les LUNDIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS de ! à 2 beures P. M,
son bureau, No. 554, Rue St, Joseph, St. Roch.

Québec, 28 mars 1870.—2m

LANPES,
FANAUX

ET

EE LANTERNHS
US grand assortiment de Lampes, Lanternes ot

Pameuxpour Pushesdes Marins, consistant en
Lampes d' tacle, pes à Signaux ternes
et Fanaux du toute espèce, brûlant l'Huile de Char- $-
bon sans cheminée, et tout ce qu'il y à de plus nou-
veau dans cette ligne.

A vendre par

_ Québec, 25 avril 1970.

   
F. 0. VALLERAND.



À
*

 

      

Agence Garis a. Lb
DUBEAU & ASSELIN,

Cammissionnaires pour Mm France, la Bd-
ous, ss Etats-Onis et Ip Canada.

OUS avons l'honneur d'aunoncesguetossavons
établi une Agence Générale en Librairie et que

Rous nous chargerons de urer sur co
dans le plus court délai et aux prix des catal
tous les navrages, de quelque gure qu'ils ent,
imprimés en France, en Belgique, sox Ktate-Unis
et en Canads. En un mot, nous remplirors toutes
les commissions en Librairie dont ou voudra bien
nous charger.

AVIS INPORTANT.
Nous devous falre conuaftre & MM. les Ingé-

nieurs, les Architectes, es Chefs d'Usines Indus-
trielles, les Ouvriers Mécanicieus, les Artisans, les
Agricuiteuri que nous avons été nommée “ seule
correspondants pour tout le Canada ™ de la Librai-
rie Scientifique, Industriedic =t Agricole de M.
Eugène Lacruix, Éditeur à Paris, Membre do la
“pociété Induetrieile de Milhouse, de l'Institut
Royal des Ingénieurs Hollandais et de la Société
des Ingénieurs de Hongrie, Directeur et Fondateur
des Annales du Génie Civil, Libraire de Is Société
des Ingénieurs Civile,” de celle des “ Conducteurs
Ports et Chaussées,” de la Bociété des ‘ Anciens
élèves des Ecoles d'Aits et Métiers," de celle des
# Mécaniciens de la Marine Impériale," etc, ete.
et que rous pouvons leur procurer tous les nom-
breux ouvrages de cette Librairie à des conditions
qu’ils ne sauraint trouver silleurs qu’à notre éte-
blissement.
Nous procurerons les Catalogues de cette Librairie

aux personnes qui nous en feront la demande par
lettre affranchie.

RENSEIGNEMENTS,
Noux pouvons fournir les rensoiguements qu'on

nous demandera concernant tout ouvrage de Reii-
sien. Philosophie, Histoire, Littérature, Sciences
et Arta—de Lécislation. Droit, Jurisprudence,
Economie Politique, Administration, Commerce
et Navigation—dAnatomic, Physialog e, Scienoes
Physiques et Naturelles, Pathologie Médicale et
Chirurzicale, Théraprutique, Hygiène, Pharmacie,
Art vétérivalre—d'Education, Enseignement, Dis-
tributions de Prix, etc, etc.

~— ATMS] —

Cartes Géographiques, Atlas, Globes et Sphères.
“inateumeuts de Mathématiques, Fourniture de
Bureaux, Matériel pour l'enseignement pratique
des ecicnces,” et comme nous recevoas régulidre-
ment tous les mois, à commencer du mois de Mai

  

prochain, des envois de France et du Belgique,
nous pouvons, en conséquence, remplir toute com-
mande qui nous sera udrussée dans l'espace de
cing A six semaines.

ABONNEMENTS.
Nous nous occuperons aussi de faire des abon-

nements à tous les Journaux, Publications Pério-
diques paraissent en Canada comme à l'Etranger,
nous chargeant d'en faire la collection et la Distri-
bution.

À M. les Editeurs Canadiens,

Nous donnerons une attention spéciale à tout
ouvrage yublié en Canada dont on voudra
bien nous donner l'agence, et MM. les Editeurs
sont priés de vouloir s'adresser à nous pourl'ecou-
lement de leurs Publications; car, ayant 3 nctre
emploi des Agents actifs ct intelligents qui par-
courent les différentes parties de la Puissance pour
solliciter des commandes, nous pouvons leur aseu-
rer, à l'avance, un succès que tout autre syatème
ne pourrait obtenir.

DEMENAGEMENT.
Au mois de Mai prochain nons transporterons

notre Bureau du No. 99, Rue d'Aiguillon, Faubourg
Bt. Joan, su No. 2¢, Rue Couillard, Haute-Vills.

N. B.—Nous exécuterons également toute com-
mande pour articles de Manufactures Françrises,
Belges, Américæives et Canadiennes. le tout à des
conditions très-li Lérale 5,
Agences ct vommandes sollicitées.

DUBEAU & ASSELIN.
Québec, 7? avril 1876.

CHEMIN A LISSES,
QUEBEC.

i
I

}GOSFORD.
à

 

ULS à bâtir, Pointe de Vue, à vendre dans lo voi-
sinage du Dé,6t du chemin Gosford dans le

Towsbip Gosford.

iUn Moulin à Scie vient d'être achevé près du d
Terminux. où des ordres pour du bois, pouvant être |
livré cw pr'ntemps, seront ponctuellement cxécu-:
tès.

Matériaux de toutes descriptions à bâtir que l'on
peut se procarer sur les lieux.

peut avoir des informations relativement !
aux conditions, etc, en e'adremeant à

CYRILLE TESSIER, i
Notair , No. À, rue d'Aiguilion.

Faubourg St. Jean,
J. AUGER,

Notaire, rue St. Pierre, Basse-Ville.
Québec, 26 fèv. 1970. : .

VENTE
BON MARCHE

D'ARTICLES

D’EPICERIES
TEL QUE

ou à

 

|
|

VINS,

Brandy,

Gin,
Thé Vert,

Noir st Japon,

moreee,

Huttres en Canistres,
Essence de Bœnuf,

Morus Fumée,

Morue Fraiche,

Raising et Corinthes,

Fromages Anglais et Américains,

Marinades de différentes marques,

Tabac Tarc et autres qualités,
Cigares,

Bière de Bosweli délivrée à domicile aux prix
de la Brasserie, enfin une quantité considérable
d'autres articles, tous de premier choix et de meil-
leure qualité.

A vendre ches .

HL A. PARK,
: No. 26, rus du Pent.

Québec, 4 janv. 1870.—-8m .

A VENDRE OU A LOUER,
“A LEVES.

CITE magnifique maison, aftuée à quelques
à quelques arpents du chemin de fé. Henri,

près de la Côte Tibbite, Fur le prolongement de la
Rue St. Georges. Elle ést conatraitesur un empla-
cement suffisamment étendu pour y faire un beau
jardin. Une cuisiue spacieuse est attachée à cette
maison qui offre aussi I e d'an bon puite, à
quelques nieds de distance seulement.
Le propriétaire soussigné, à qui l'on devra v'a-

dresser, la veudrait de préférence.
WILLIAM CORNEAU.

Québec, 28 janv. 1868.—3m

 

 

M. 6.

Dans Je cours deYuin prochain.

ENORME REDUCTION
L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

MONTMINY& BRUNET,
No. 34, RUE DU PONT, ST. ROCH.

Ex oonséquence ds déménagemsnt qui sure Jieu
dans le coars du mois de Juin prochain, tontle

fonds de Marchandixes de goût et d’utilité est offert
4 de» conditions de boa marché qui dépassent tout
ce qui à été offert jusqu'à ce jour. Lapouvelle ig.
portatiou duprintemps est aussi comprise dans la
réduction, toutes ces nouveautés ayant été mar-
Quées 20 par 100 au-dessous des taux ordinaires.

Afiu de donner une idée plus complète des
avantages qui aont uffarts aux acheteurs, on trou-
vera dansle liste ci-jointe quelques-uns des arti-
cles avec les réductions mentionnées, tels sont:

1500 verges d'étoffes A robes de Tid. 2 4d. la vge.
3000 “ alpaca carreautd de 9d. à 8d. la verge.
3000 “  cordé de 1s. à 7.1} la verge.
3000 « « bruv de ls. 1d. à Sd.
4000 « “ gris de le. 1jd. à 9d, la verge.
4000 « “  chinô de 1s. 3d. 3 10d. la verge.

Une réduotion proportionnelle est faite sur
toutes les autres étoffes À robes de qualité supé-
rieure jusqu’à 3 chelins la verge, et sur tous les
articles suivants :
Coton jaune endomimagé, 3jd. la verge et plus.
Coton des ludes, 4id. la verge et plus.
Indienne lilse, 6d la verge et plus.
Coton à drap, is. 2d. la verge et plus.
Velvétine pour blouses, 2s. la verge et plus.

ux en paille, 1s. 3d. et plus.
Parasols, 1s. 6d. et plus.
Toile fine en coupons, 1s. 3d. ct plus.
Water-proof, 2s. 8d.et plus.
Jupons tout fuites, 2e. ot plus.

— AUSSI—
Plumes, Fleurs, Rubans, Gants, Bas, Corsets,

Mousseline X Rideaux, Damas, Toile à Nappes,
‘Toile à Serviettes, Couvrejieds frappés, Draps su-
perfins, Casimires, Tweeds Canadiens, Mérinos, Co-
bourg, Crêpe, Soie glacée noire, Soie Japonaise, etc.
Uu grand assortiment de tout ce qui est nèces-

saire pour la toilette des enfants de la première
communion.

WF" ÀA ?' Enseigne de la Feuille d'Erable, No. 34,
Rue du Pont, chez

MONTMINY & BRUNET.
Québec, 9 avril 1870.

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de Ia Couronne.

A

 

l'honneur‘d'informer ses amis et le public
qu'il! vient de faire de grandes améliorations

ter considérablement sôn assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 34,

RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH, QUEBEC,
On trouvera toujours à son éfablissement les

: marchandises les plusnouvelles et tes plus variées.
Le choix supérieur et le bas prix des effets qui

défier toute concurrence.
L’ASSORTIMENT CONSISTE BN

Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire
Noir tout Laine, Tweeda Ecossais, Tweeds An-
gluis, Tweeds Canadiens, Etoffes à Robes de tous
genres, Merinos noirs ct couleur, Cobourgs noirs
et couleur, Alpaca noir et couleur, Indienner,

ù Drap, Toile à Drap, Rubans, Svies Glacées,
Fleurs, Bas, etc, etc.

Crèpes à Chapucaux, à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ce qui compose un assortiment des plus
complets d'effets de deuil et demi-deuil.

 Coton Jaune, Shirtings, Long Cloth, Coton Barré,:
Coton Croisé, Coutil de Coton et eu Fil, Coton |

   
  

    
DE BLANCARD,

: ‘ a ‘ Ny

L'OOURE FERAVAINEUY INALYERALE.
Sans Odeur, ni Saveur de Ferou d'Iode.

: , : 2
US Jesdur à deMBdoëlhe ipdiquent li

Tod a forks los-aff don dod
Borefuleusss, Tabeaculeusds, Peles to
meurs froides, l’hchisie, la Leucorrhée (certes
Blanches), l’'Amenorrhes, (menstruation nulle ou
difficile), etc, c'est un excellent fortifiant pour les
tempéraments Lymphatiquesfaibles gu débilités.

A vendre chen Co
JOHN J. VÈLDON,

Pharmacien,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Agent pour tous les Remèdes Français.
Québec, 20 janv. 1870.

A vendre ou à Louer.
UATRES arpeuts et deux perches de terre de
front eur vingt arpeuts dp profondeur situés

duos isdite Parolsse do 53,
concesziôn au Nord de le Riwfère du Sud.
Mo. 1. Deux arpents de terre de front sur-Qua-

rante Arpents de profondeur, situés dans la dite
Paroisse de St. Pierre dans la troisième concession
au Sud de la Rivière du Sud.
No. 3 Quatre perches de terre de front sur qua-

rante arpents de profondeur situés dans la Paroisse
de St. Pierre.

S'adresser à

 

 

T. LARIVIERE,
Rue des Fossès.

Québec, 19 fév. 1870—6m
 

    
LY)ET

Tableau IndiqnantThoure du départ
es es.

Bursau pa Poarn, Quésec, Avril 1870.
 

 

MALLES. CLOTURE.

 

 
=—

A.M.P.M.
9.00

. ONTARIO.
Ottawa, par chemin de fer,

|A. M.P. M.
t

“8.00
9.00 6.00

QUEBEC.
Arthabaska et Trois-Ri-

| vières, par chemin ‘de
fer, Sherbrooke, Len-
noxville, Island Pond,
Townships de l’Est et
Richmond,jusqu'à Mont-
Téal, par chemin de fer,
tous les jours, (a)......

Cité de Montréal, par che-
* min de fer, et l'est, tous

9.00

9.00 |

16.00 
à son établissement, qui lui permettent d'augmen- i Batiscan, Sorel et Saint.

+

composent son assortiment le mettent en état de

;

}

| 9.00
i

les jours, (a)..........
i Montréal, Trois-Riviéres,

Pierre les Becquets, par
vapeur, tous les jours.

Leeds, Mégantic, tous les
i Jours...
Saint-Uileset St. Sylvestre

mardi, jeudi et samedi,

3.00

9.00 :

(CPAS
7.15 Rivière-du-Louj, par che-

‘ minde feret 'Est, tous
les jours (4)........... 7.00 !

. | MAI.LES LOCALES.
; 7.15 \Saint-Anseime et le comté

de Dorchester, tous les|
jours................. 17.00

 
8.30

; tous les jours.........
3.00 Bienville et Lauzon, deux

! fois par jour...........
3.00 Lévis, deux fois par jour.. 8.30
5.00 |Québec-8ud, deux fois par

jour..... 7.00 {5.30
Nainte-Marie, etc., comté ‘

8.30

8.30 239
8.30 2.30
9.00

8.00 
|

— ATES] — |

UN FONDS DE MACASIN,
DUKE

VALEUR DE 830,000 |
Provenant d'une banqueroute et acheté à des con-
ditions qui lui permettent d'effectuer d-s ventes |

lus bre que le cours ordinaire.

St. Roch, Québec.
Québec, 17 mars 1870.

  

SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT

DRS CÉLÈBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
BET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR. EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER

MVP"Elles s'adaptent parfaitemeut à n'importe
quelle vue.

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jean, Québec.

Québec, 20 seps. 1869.

LE GRAND DESIDERATUM.

LA CHAISE-HAMAC PATENTEE

LE maîtres de maisons de toutes classes, les
Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési-

rent la réunion du confort, du bon marché et de
la durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-
HAMAC PATENTEE, qui peut se placer dans
n'importe quel endroit et n'occupe seulement
qu'un demi-pouce quand em ne s'en sert pas, et
pest ae transformer à volonté en Canapé, en Lit
‘enfant. Prix $2 50 ot au-dessus.

À vendre par

 

WM. DRUM,
Rue St. Paul, Québec.

Québec, 30 sept. 1869.

A LOUBER.
E Cottage connu sous le pom de * Drive House,”
situé à la jonction du Chemin St. Lonis et du

Chemin tte. Foy, au baut de in Côte du Cap-
Bouge. Ce cottage est en bon ordre et convient
perfaitoment pour une résidenceprivée où pour un
otel, Il a comme boanès 60

et un terrain. dbpeadances chin
La diligence laisse PHOtel tous les jours a 8

heures A. M, pour cette Cité.
S'adresser à

M. QUIRK,
Propeiétai

No. 38%, Bue St. Joseph, Bt, Roch,

E.G. CANNON, N. P.
Où à

*" Québec, 5 fév. 1870.

A LOUERA LEVIS.
(rrr belle et spacieuse maison à deux étages

située au coin de la côte Davidson et de ln côte

  

cs Prix plus i coo]
BEF" Une visite est respectuecusement sollicitée.|

F. X. LEPAGE, |

|

|
: 10.00

; 10.00

de Beauce,tous les jours. 11.00
2.00 New Liverpool et Saint-

! ; Jean Chrysostôme, tous
| | lesjours..............;

8.00 | 2.30 Spencer Cove, tous les
| jours..................
! st. Sauveur et St. Roch,

trois fois par jour......

i 2.30

9.00 3.30

| 8.00 500
; 11.00
i Bergeville ct Cap Rouge 4.04
| Rive Sud (Ouest), Saint-
| Nicolas, jusqu'à Bécan-
| | cour, les lundis, mer-

credis et vendredis...
Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Treis-Riviéres,
par terre, tous les jours.

Rive Nord (Est),Beauport,
Murray BayChicoutimi,
par terre, dimanche...

, mardi et jeudi.........
lle d'Orlénna, lundis, mer
i oredig ot vendredis, ...
Bourg Louis, St. Raymond
Pont Rouge, mardi et
vendredi,Ste. Catherine,
lundiet jeudi.........

Vaicartier ut Lorette, mer-
credi et samedi........

Laval et Lac Beauport,
‘ , mardiet vendredi......
j Charitabourk, mardi, mer-i

credi, vendredi et sa
medi. ...............

9.00

8.36
8.00

+00
8.00

Midi.

4.30
8.00 | 200

8 60

10.00

4.00

: 2.00

10.00

2.00
10.60 2.00

7.15 BAIE DES CHALEURS.
Bassin de Gaspé, Comté

: |! de Gaspé et Bonaven.
tare, par terre, lundi, 7.00
mercredi et samedi... !

‘7,15 PROVINCE MARITIME
|Nouveau-Brunswick, Ed-

: munston, Woodstock et!
} Fredericten, par terre, 7.00

tous les jours....,.... ;
| Nouveau-Brunswick et Ile; i
! du P. E, ae :
; Ecosse, vendredi,
I Carlotte de Portlandà.
! Halifax....,.......... :

Do do do londlet !
| semedi, voiede Portland] ||

! par vapeur jusqu’à St.
| Jean,N.B............ | |
Terrensuve et Bymuds W.| i

I, est comprise i
; | dans chaque malle pour !
i : Halifax, d'où une malle

: est expédiée À l’arrivée
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York.

ETATS-UNIS.
9.00 : Boston et New-York, etc…

INDES OCCIDENTALES. ‘
Lettres, etc, payées d'avance, voie de |

 
New-York, sont expédiées tous Les
jours à New-York, d’où les malles
sont expédiées :

Peur ia Havane et les Indes Occiden-
-: tales, voie de ja Havane, chaquef

Jeudi P. M. Pour Bt. Thomas, les
Indes Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois. ;

1

GRANDE BRETAGNE, |
Par la ligne canadienne, vendredi Çe)..!
Par la ligne Cunard, voie de Now-!
York, samedi................ or. |

«-Sacs desranlles par des charg Sure À iE
ES v'à 4 ‘

doido i àdort Fu”
e-Be© supplémentaire do

Les lettres enregistrées doivent âtre déposées à

 
  

re dans la prempiège |-

DR

:L'EVENEMBAT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d’un matériel d’imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d'impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,
|
LETTRES FUNERAIRES 

2.00 :

6.00 ¢

CARTES

DE VISITES,
: 6.00

D’ADRESSES,

DE COMMERCE,

Etc, Etc.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Etc, Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES,
Etc, Ete.

FACTUMS,
Etc, Etc.

LIVRES

BROCHURES,

Etc., Etc.

Le tout imprimé avec svin et élé-

Rance, à des

PRIX RAISONNABLES

¥
3
Toute commande envoyée par la

Poste, ou autrement, sera exécutée 

et longue. Epinard, Navet, Tomate, Groa Ognon Ro

Champs, Patates d'avance.

150 VARIETSS DE URAINES DE FLEURS.

Québec, 5 avril 1870.

 

Le OO

AUXFERMIERSETJARDINIERS
SOCTÉTAS IXAGRICULTURE

Graines ! Graines !!
LE souasigné vient de recovoly son assortiment ordinaire, considérable et

mières maisons Anglaises, Françaises et Américsines. Elles ont otb choisies évey Iv plus grand
soin possible et vont garanties provenant de la récolte de 1869. L'assortiment conaiste on

GRAINES DE FLEUR, DE JARDINS ET DE CHAMPS.
GRAINES DE JARDIN, Betterave rouge-sang, Fèves de toutes espèces, Choux de St. Denis.

Early York, Tête de Tambour, Plat Hollandais, À l’ailu de Sucre, Chou-feur, Carotte, Céleri, Cresson,
Certeuil, Concombre. Poirean, Laitue, Melou, Capucine, Panais, Persil, Pois de 40 jours, Rave Roads

 

varié de Graines des pee-

9 de Wethersfield, ete. etc. etc.
GHAINES DE CHAMPS : Trèfle Rouge, Trèfle Blano Hollaudais, Graine de Mil, Betterave de

GRAINES POUR LES OISEAUX : Cansrl Anglais, Chanvre, Maw, Millet, Cola.

-— AUSSI —-

MF” Des Catalogues sout fournis à demande à la Pharmacie de St. Roch,

JOHN J. VELDON,
Droguiste et Gralnotley

4 V'Enseigne dn Serpent d'Or, Rue Bt. Joseph, St.

 

Drogues fraiches, ;
Médecines patentéea, Françaises et Anglaises,

dre,
Parfumeries Françaises Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à qngles,.
Peignes fins eu ivoire,

hâtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham,

reaux Anglais, Gros Panais, Raves longues rouges,

Salaifis, Tabac,

Le soussigné espére, par son assi

ronnantes.

Grande

Québec, 19 août 1869

Bois de Teinture et tous autres articles pour tein-

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.
E soussigné remercie ses pratiques résidant à la Pointe-Lévis et dans les Paroisses environnantes
et le public en général des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il en à reçu jusqu'à ce jour, et

les informe qu'il continuera, comme par le passé, sa l'HARMACIE à Notre-Dame de Lévis, mais :uc
une plus grande échelle, et aura constamment cn main un assortiment complet du

 

Prignes cu caoutchouc,
Produits Chimiques,
Remèdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brosses à cheveux,
Brouars à hardes,
Peignes de cornu,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE.
Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement vendu aans une Pharmacie

: — AUSSI —
Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs

et de Champs, savoir:
Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes ronge-saug, Carottes longues orange, Carottes

Concombres Anglais, Concombres Canadiens, (‘i-
trouilles, Cressons frisés, ‘‘ornichons, Celéri blanc, Blé d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadien, Poi-

Raves rondes rouges, Haves noires, Vegetable Mur-
row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Fuiu, Cerfeuil, Choux d'eté, Choux d'hiver, Choux ‘it.
Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunca, Féves de Windsor, Faves
rameuses, Laitue blanche pommée, Melons Inodés, Pois de jardius, Navets jaunes d'Alerbeen, Navits
jaunes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Oiguons rouges, Sauge, Sariet*e

‘romates, Graines due Trètle, rouge et blanc.

RG Tous ces articles sont depremier choix et à des prix qui dé
uité et le prix modéré des marchandises qu'il oftre en ven's,

mériter la continuation de Uencouragement des Médecing et du public de Lévis ét des paroisses en ‘is

end tuule compétition.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins ou de Marchands envoyés à ron établie: e-
ment, seront remplis avec le plus grand soin possible ct la plus prompte attention.

Coxoimions:—Aux mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Queboc-Sud

 

J.D. LAWLOR, |
Fabricant de Machines à Coudre,|
À reçu le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL |

PRIX accordé aux MACHINES À COUDRE!
DE SINGERà la dernière Exposition de Montréal,

N. B.—Il possède une expérieuce pratique de |
dix-huit années dans la Manufacture des Machines -
à Coudre.

Machines à Condre de Première Classe.
1] à constamment eu mainis :

MACHINESÀ COUDRE DE SINGER à l'usage des
Familles, différentes grandeurs. |

MACHINES A COUDREDE SINGER No 2,
MACHINES DE HOWE, A, Bb, C. .
MACHINES A COUDRE ETNA (nc faisant pas de !

bruit) A, B, C. ;
MACHINES A COUDKE FLORENCE, action ré- :

versible, différents modèles. i
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00.
NOUVELLE MACHINE A COUDREelliptique à

Pueage des Families, Prix, 23.00.
MOULINS A COUDRK BULION-HCLE
MOULINS A FIL CIBE, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Daines le maniement dé cus

moulins.
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible chez

:

J.D. LAWLOR,
| No. 22, Rue St. Jean.
Manufacture, No. 43, Hue Nazareth, Montréal.
N. B.—On demande des agents partout.
Conditions libérales accordées sux personnes

compétentes.
Québec, 4 déc. 1869. -

LIBRAIRIE DE FABRE &CRAVEL
MONTRÉAL.

LIVRES NOUVEAUX.
LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST. THOMAS,

Latin, Français en regard, avec des notes Théo-
logiques, Historiques et Philologiques, etc,
par M. l’Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re-
ligre, $30.00.

LE MÊME OUVRAGE tout en français, 8 vols., 8
in. reliés, $15.00.

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE ou St. Thomas,
en méditation, par L. Bail, § vols., 8 in. $6.50.

THEOLOGIE DU CATECHISTE, doctrine et yie
chrétienne par M. l’Abbé Leclercq, 2 vols, 12
in. elite $2.25.

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
ur tous les jours de l'année et appliquée à

"Etat religieux, 2 vols, 13 in. $2.25.
COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION

lo plus complet, le plus auivi et le plus neuf
sous tous les rapports, etc, par M. l'ALbé Rua,
3 vols. 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P. Al. Lefebvre, 1 |
12 in, relia, $1.00.

LES CONSKILS LE LA SAGESSE ou recueil des
maximes de Salomon les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, ! voi. 12
in. rellé, 75 cts,

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevèque de Tours. 2 vols, 8 in.
reliés, $3.75. ;

LA LYRK ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert
sux maisons d’éducation, paroles du R. P. Jus
a Et cheverry Musique et accompagnement

de M, Nicolss Bousquet, | vol. 8 in, relié, $3.75.
A vendre chez

FABRE & GRAVEL,
No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal,

Québec, 23 juin 1869,

Commandes pour les Etats-Unis
B soussigné prendra des ofdres pour toutes es
pices articles de Manufactures Arméricaines,

d'ici au 38-courant.
F. 0, VALLERAND.

 

 

 

  
HOMEOPATHIE.

Dr. BENDER,
MEDECIN ET CHIRURGIEN.

No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DE BUREAU;

84 à 10 A. M, ! à 34 P. M. et 64 à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE ANNE,
MAUTE-VILLE,

0. 13, RUE CRAIG, (DU PONT),
ST. ROCH DE QUÉBEC.

Québec, 22 sept. 1869.
  

POUR LES ENFANTSEE LESMALADES
Nourriture Essentielle Concentrée

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l’Université MeGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, ost ls

pins agréable pour le goût, la plus nourissante etis
plus fortifiante de toutes les préparations sembla-
bles qui su vendent ; ne causent ni acidité, ni fia-
tuosité, pour les enfants en bas Age, elle remplace
! arfaitement le lait de la mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.
Dr. Rosærr Craig, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, Profcaseur à l’Université McGill, dit :
Jai fait des essais avec l’échantillon de votre
“Nourriture Kssentielle Concentrée, ” que
m’aves dormé dans ce but, et j'ai beaucoup dephdie
sir den attester sea qualités excellentes. Êflé
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d'être ,
en grande partie libre des défauts da ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité et qu’elle s'assimile par les enfants en
bas âge et les malades. Quant & ses qualités natré-
tives, elles sont incontestables.
& vendre par tous les pharmaciens, chez les-

queis on peut obtenir aussi des circulaires.
CHARLES MARTIN

Seul Propri
No. 80, Grande Rue St Jacques, Montréal.

Québec, 8 juillet 1869.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTREAL,

(COTESàPatent des CEINTURES et COUR
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pott

Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS et TAM»
PONS pour Chars du Chemins d: Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNKAUX pour la den
tition, ate.

 

— AUN~~
BOTTES et CLAQUES en CAQUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS on FEUTHE AVEC

CAOUTCHOUC,en grande variété.
TOUS LES ORDRES SONT RXÉCUTÉE AVEO PONCTUALLYS

Bureau et Atelier : No. 212, Rue
Ste. Marie.

F. SUHOLES,
Adminiatratean, :

Montréal, 80 jun. 1869—la

HUILE DECHARBON.
 

60 QUARTS d'Huile de Charbon de qualité Su-, WHISKEY DE WISER. ie, vis-à-vis 1s propriété de M. Cass, épiciez. mailse 18 lattes rant k clbtare de chaque : : Québes, 17 mars 1810. ee mm Pr venant d'être reçue cn très bonmom, FEMr) vserrtrtie immlintemen, of lon cuvrage ox- SARDINES,| Svein. » & M. et à 5.45 bh. pm. . . a as oo . . 0. YAL,iegers, ey,| PETPspas Je volo low lon exphll- {cuminyfowi omit] py

ve

neQuébec, 19 avr 1870. | Québeo, 1 Mr, 1070—3m LL, Québlo, 8 mai 1870, Poste. tives et les moins coûteuses, ‘ > WILLIAM POSTON, Quibee, 17mars ior,ues Base
 

Burear:x de Evénement,à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de | Poste, Escalier de la Basse-Ville,
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